
Échafaudages en vue  
pour le Château de Chillon   Taxe TV : un cas 

qui interpelle
Un résident en EMS doit-
il déplacer ses papiers sur 
la commune où se trouve 
l’établissement? Patricia 
Anex interroge le prin-
cipe dans le cas de son 
papa, 95 ans, qui a élu 
domicile à la Résidence 
Grande-Fontaine à Bex et 
qui reçoit la facture pour 
son domicile d’Ollon où il 
ne réside plus, preuves à 
l’appui. Justifié ou excès 
de formalisme?

Le chat Taranis 
tué par balle
C’est l’incompréhension 
à Vérossaz: un félin a été 
abattu en pleine rue fin 
décembre par un projec-
tile de type 22 Long Rifle! 
L’animal de compagnie de 
la famille Châtelet a en-
suite été convoyé à 7 km 
de sa maison et jeté dans 
un talus en contrebas de 
la route. Une plainte a été 
déposée auprès du Minis-
tère public valaisan.

Chablais� P.10 Fait divers� P.06

Pub

Une personne 
blessée, deux 
planeurs et un 
avion endomma-
gés: retour sur un 
incident aérien 
survenu à Bex. 
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SPORTS� P.11

L’élite du cyclocross  
suisse sera à  
Montreux ce dimanche

VEVEY� P.16

Il y a 150 ans, Daniel 
Peter inventait  
le chocolat au lait

RIVIERA NOËL� P.10

Extension du  
marché à La Tour 
dès l’hiver 2025?

VILLARS� P.13

Le photographe 
David Rouge  
expose l’Arctique

Riviera� p.05

L’emblématique 
monument vaudois 
s’apprête à subir le 
troisième et dernier 
volet de sa grande 
restauration centen-
nale. Devisé à 10 
millions, le chantier 
devrait s’étendre 
de 2027 à 2030. Il 
s’agira de rénover 
les enveloppes des 
bâtiments côté lac. 
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Xavier  
    Crépon

La critique, 
oui, mais…

Pour travailler au 
sein d’une adminis-
tration communale, 
il faut avoir la grâce 
d’un équilibriste. Ire 
citoyenne d’un côté et 
promesses politiques 
de l’autre, le risque de 
chute n’est jamais bien 
loin. Sans oublier que 
citoyens, politiques, 
groupes de pression, 
tous savent mieux que 
les personnes en poste 
comment faire leur 
travail.
Car si l’engagement 
pour la collectivité est 
encore gage de sens, 
œuvrer pour le bien 
commun n’a rien d’une 
sinécure. Dans une 
société toujours plus 
polarisée, les moindres 
faits et gestes de nos 
élus sont scrutés. Un 
climat de défiance aux 
répercussions délétères 
pour les Communes, 
qui peinent à recruter. 
Démissions ou arrêts 
maladie en chaîne: 
symptômes d’un ma-
laise ou de pressions 
trop importantes? Les 
cas de Vevey (où le 
syndic, malade, a repris 
du service ce lundi), 
Vérossaz (Municipalité 
complètement renou-
velée) ou encore Col-
longes (un non-candi-
dat élu et contraint à 
siéger), interpellent.
Les causes sont mul-
tiples, mais une piste 
est peut-être à creu-
ser du côté des élus 
eux-mêmes. Ces der-
niers seraient davan-
tage dans le contrôle 
que dans la confiance, 
selon l’expert inter-
rogé. Un phénomène 
possible à endiguer, 
moyennant de sa-
voir déléguer, lâcher 
prise. En cette nouvelle 
année, que nos poli-
tiques n’aient pas peur 
de cultiver une forme 
d’humilité.

L’édito de
Noémie Desarzens

Lô photographie

027 763 14 11 → energy� t-genedis.ch

EnergyFit  un programme sur
mesure pour ma ⟼ maison.

A U  2  F é v r i e r  2 0 2 5

Les stations  
ont surfé sur  

les Fêtes 
Beau temps et froid intense: les conditions parfaites de Noël et Nouvel An  

ont été synonymes de résultats records, et ce à toutes les altitudes.

Page 08

C
. D

er
v
ey
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* Scannez pour 
ouvrir le lien 

«U ne source froide se 
trouve au-dessus 
du château des 
très éminents et 
courageux nobles 

de Blonay, sur le mont Lala, du côté 
du lac Léman où est située Vevey, à 
deux milles pas de là. Cette source est 
blanche et dégage une forte odeur de 
soufre, si bien que l’on peut facilement 
en sentir l’odeur à distance. Dans cette 
source, on trouve une herbe recou-
verte de soufre qui, une fois séchée, 
produit une flamme et dégage une 
odeur. J’ai entendu dire que ceux qui 
se lavent avec cette eau guérissent 
rapidement de la gale.» 
C’est dans ces termes, extraits de 
son De Sedunorum thermis et aliis 
fontibus medicatis liber (Livre sur les 
thermes de Sion et d’autres sources 
médicinales), que l’apothicaire de Sion 
Kaspar Ambühl (1520-1560/1561), 
dit Collinus, évoque les Bains de 
l’Alliaz sur les hauts de Blonay. Il s’agit 
d’ailleurs là de la première mention 
écrite de cette source d’eau froide 

sulfureuse.
En 1904, l’établissement thermal des 
Bains de l’Alliaz, construit en 1811, 
est le fief de François Cochard. À sa 
réouverture saisonnière le 1er mai, 
le propriétaire promet à ses curistes: 
«des eaux minérales sulfureuses», un 
«air pur et salubre», de «magnifiques 
forêts de sapins», une «cure de lait» et 
«des prix modérés». En revanche, «les 
personnes atteintes d’affections de 
poitrine ne sont pas admises». 
L’endroit fait l’objet de nombreuses 
excursions telles, le 1er juin 1904, la 
course de la société de gymnastique 
des hommes d’Aubonne, rapportée 
dans le Journal de Morges du 22 juil-
let. Descendus du train Vevey-Chamby 
à Blonay, ces messieurs grimpent 
jusqu’au sommet des Pléiades avant 
de redescendre vers l’Alliaz. «Puis 
ce fut la collation […], dans ce frais 
vallon, où l’hôtel des bains, couvert de 
bardeaux, a des airs gentils d’hôtel des 
familles. Inutile de dire que chacun 
y alla de sa carte illustrée et de son 
gobelet d’eau sulfureuse, infusion 

d’œufs pourris.»
Venus pour leur part de Genève, 
toujours en juin 1904, les élèves de 
l’école Brechbühl, tous coiffés de leurs 
chapeaux de paille, sont emmenés 
eux aussi par leurs maîtresses aux 
Bains de l’Alliaz. La plupart ont les 
bras chargés de fleurs, trois petits 
privilégiés ont l’honneur de porter les 
drapeaux. 
Fondée en 1875 par Marie Brechbühl 
(1857-1933), l’école Brechbühl se 
situe alors au numéro 9 de la Place 
du Bourg-de-Four à Genève et compte 
environ 200 élèves de toutes confes-
sions réunis dans des classes mixtes. 
Augusta Boissonnas-Magnin (1864-
1940), épouse du photographe Fred 
Boissonnas, immortalise, groupés de-
vant le bâtiment des bains, les joyeux 
bambins, certainement fourbus de leur 
longue marche, mais avec un peu de 
chance repus de leur casse-croûte.

trésors d’archives
Par Katia Bonjour

Excursions  
aux Bains de l’Alliaz

Course d’école aux 
Bains de l’Alliaz, juin 
1904. Photo: Augusta 
Boissonnas. �
| �Bibliothèque de Genève, 

y631 06 74.

Cet animal  
près de  
chez vous

Le dératiseur sanctifié 

Q ui va là? Encore vous? Je vous 
pardonne, nous ne convoitons pas 
la même pâtée. En revanche, vous 
me permettrez, s’il vous plaît, de 

m’absenter durant notre discussion si un 
con… génère plane sur mes plates-bandes. 
Il n’y a déjà pas grand-chose à se mettre 
sous le bec, alors partager… Je ne considère 
pas ma véhémence comme de l’agressivité. 
Dans notre famille, nous nous exprimons 
sans compter, toute l’année. Et s’il le faut, 
nous nous hurlons dessus et frappons du 
bec sur la table. Nous en venons parfois 
aux ailes. Cependant, la privation de souris 
nous pourrit plus la vie que l’envie d’occire. 
Si mon espèce est potentiellement mena-
cée, il convient de se demander pour quelle 
raison. Primo, vous contrariez mes parties 
de chasse en combattant ma pitance. Lais-
sez les campagnols s’ébattre et les mulots 
batifoler, par pitié! Ils ont autant besoin de 

grands espaces que mon ventre de petits 
vertébrés. Les taupes aussi ont le droit 
d’exister, au même titre que les serpents, 
les crapauds et les oiseaux, auxquels vous 
chantez qu’il faut ouvrir la cage. Sans eux, 
comment me sustenter? Et méditez sur 
le fait que, au cas où votre cerveau aurait 
quelques déficiences, les sauterelles se font 
rares en hiver! Si vous donnez une chance 
à mes proies, je vous remercierai chaleu-
reusement. En toute simplicité, je consen-
tirais à ce que vous m’admiriez chasser. Ce 
spectacle à couper le souffle vous éblouira. 
Lorsque je pratique le vol stationnaire, la 
queue en éventail dirigée vers le sol, les 
ailes frémissantes, je me prépare à fon-
cer en piqué sur mon infortunée victime. 
Certes, ma vitesse de pointe – 50 à 60 
km/h – n’atteint pas celle de mon cou-
sin pèlerin (200 km/h). Mais ma prestance 
vous a fait nommer ma prestation «vol en 

Saint-Esprit». Ainsi soit-il. J’oubliais, avant 
de partir: secundo! Quand la saison des 
amours viendra, à partir du mois de février, 
réfléchissez avant d’abattre un arbre creux 
où des corbeaux ont fabriqué leur nid. 
Cédez-nous une place dans vos bâtiments 
ou réservez-nous un nichoir! Nous aussi 
avons le droit de convoler. Durant la cou-
vaison et après l’arrivée de nos oisillons, 
je ravitaillerai ma douce des mammifères 
que vous aurez graciés. Le faucon crécerelle 
vous en remercie.

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 

D
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Le faucon crécerelle est 
friand de souris et de 
mulots.� | Wikimedia

Le trait de Dam � p. 08

d’chez nous
sobriquets 

Les semeurs 
de blé noir de 
Troistorrents

Le sobriquet «Chorgue »  
(ou Sorgue) pour la  
commune de Troistorrents 
dérive du mot «sorgo»,  
signifiant blé noir, sarrasin 
ou céréale en patois  
valaisan, celle-là même  
«que les gens de Troistor-
rents semaient à profusion 
autrefois», lit-on dans «Les 
sobriquets des localités 
du Valais romand» (Raphy 
Rappaz, Editions Fiorina et 
Burgener, Sion, 1976).  KDM

Les
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« Nos politiques 
sont davantage 
dans le contrôle 
que dans  
la confiance »

Gestion communale

Prises entre les injonctions politiques et les 
critiques citoyennes, les administrations 
communales peinent à recruter. Sans être 
alarmant, le constat montre un secteur ayant 
perdu de sa superbe.

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

Démissions ou arrêts mala-
die, Vevey peine à renouveler ses 
hauts fonctionnaires (voir notre 
édition du 27 novembre 2024). 
Une difficulté qui met en lumière 
une situation similaire et répan-
due dans plusieurs Communes 
romandes.

S’agissant de l’absence de cer-
tains chefs de service au sein de 
l’administration veveysanne, la 
municipale Gabriela Kämpf avait 
alors relevé qu’il s’agissait «d’une 
fonction sensible, exposée», 
située «entre le marteau et l’en-
clume, entre une pression poli-
tique et un engagement complexe 
des ressources».  

Ces postes, autrefois convoi-
tés pour leur stabilité et leur aura 
sociale, ne semblent plus faire 
rêver aujourd’hui. Mais qu’est-ce 
qui cloche dans la fonction 

publique? 
Expert en management public 

à l’Institut de hautes études 
en administration publique 
(IDHEAP), le professeur David 
Giauque livre des éléments de 
compréhension, entre atmos-
phère globale délétère et pres-
sions accrues à l’interne des 
administrations.

Comment expliquer  
cette difficulté dans  
le secteur public ?
– La complexité du public 
explique la perte d’attrac-
tivité de ces emplois. Sans 
mentionner que le salaire 
dans le secteur privé est bien 
plus intéressant, notamment 
pour les postes à responsa-
bilité. Parfois, il n’y a pas de 
comparaison possible. Ce 
n’est donc pas par intérêt 
pécunier que les personnes 
s’investissent, mais pour 

l’attrait de la mise en 
œuvre des politiques 

publiques et l’enga-
gement auprès de 

la collectivité.

Outre l’aspect 
financier, 
c’est un 
poste très 
exposé qui 
peut en 
refroidir  
plus d’un…

– Effectivement. 
Citoyens, poli-

tiques, groupes de 
pression: un nombre 

colossal d’acteurs 
sait mieux que vous 

comment faire votre travail. 
Et il y a une multitude de 
parties prenantes qui, poten-
tiellement, peuvent chacune 
avoir un impact sur votre 
activité.

La pénibilité de ce type 
de poste rebuterait donc 
les nouveaux candidats ?
– Imaginez: les moindres 
faits et gestes des Municipa-
lités font les gros titres dans 
la presse. Il faut comprendre 
que les hauts fonctionnaires 
et les membres des Exé-
cutifs sont scrutés de très 
près. Sans oublier que les 
contraintes ont augmenté et 
les ressources pour y faire 
face, elles, ont tendance à 
diminuer. Cet ensemble 
de facteurs crée un climat 
délétère. Qui plus est, nous 
sommes dans une conjonc-
ture de quasi plein-emploi 
(ndlr: 4% de chômage, chiffre 
de novembre 2024), ce qui 
ne facilite pas le travail des 
organes publics au moment 
de recruter et met d’autant 
plus en exergue leur manque 
d’attractivité.

Mais comment résister 
à toute cette pression 
quand on est cadre  
pour une Commune ?
– Un chef de service ou un 
membre d’un Exécutif ne doit 
pas seulement être un spé-
cialiste. Le nombre de com-
pétences pour ces postes de 
responsable a augmenté de 
manière extrêmement sen-
sible. La gestion d’équipe est 
essentielle. La durée de vie 
d’un manager public dépend 
aussi de la capacité de son 
chef hiérarchique – soit un 
politique membre de l’Exé-
cutif – de gérer des équipes. 
Force est de constater que les 
politiciens sont souvent en 
place sans avoir la moindre 
compétence en leadership.

Quelles sont les  
conséquences d’une 
mauvaise gestion ?
– Les Exécutifs essaient de 
s’entourer de personnes 

loyales. Or, c’est dange-
reux, car la loyauté prime 
trop souvent sur les compé-
tences. C’est un phénomène 
que l’on observe partout, du 
Conseil d’État au législatif 
communal.

Qu’est-ce que cela  
révèle de nos élus ?
– Nos politiques sont davan-
tage dans le contrôle que 
dans la confiance. C’est une 
problématique qui se réper-
cute sur toute la chaîne. Le 
manque d’humilité de nos 
politiciens pose peut-être un 
problème, car il faut se rap-
peler qu’ils sont au service du 
développement stratégique 
d’une Commune. Or, le sys-
tème de délégation actuel se 
transforme en un système de 
contrôle. Cela débouche sur 
une crise de confiance à tous 
les échelons.

Est-ce que cela provoque 
une baisse de vocation ?
– Je ne crois pas, car énormé-
ment de jeunes s’intéressent 
au service public. Notre Mas-
ter en politique et mana-
gement publics fonctionne 
d’ailleurs très bien. Nous 
sommes surtout confrontés 
à un problème de reconnais-
sance, qui est un phénomène 
global. Il faut y ajouter un 
univers bureaucratique très 
hiérarchisé, où les rapports 
humains sont parfois d’une 
violence terrible.

Par où commencer pour 
inverser la tendance ?
– Il faut que les politiciens 
apprennent leur métier de 
gestionnaire. Sans devoir 
suivre un cursus obligatoire, 
ils pourraient compléter leurs 
compétences avec une forma-
tion en gestion d’équipe. Il faut 
également se rappeler que les 
administrations publiques 
peuvent fonctionner aussi 
sans politique à leur tête. Si 
nos élus comprennent cela, 
ils peuvent s’appuyer sur l’ex-
pertise de leur administration, 
sans tenter de la contrôler et 
faire du micro-management.

Faute de relève, il rempile par  
« volonté civique de rendre service »
Si l’engagement au service du bien commun est por-
teur de sens, l’environnement au sein des collectivi-
tés publiques, les pressions politiques et la complexité 
accrue des dossiers communaux sont parfois rédhibi-
toires. Une difficulté pour des petites Communes qui 
ne trouvent plus d’élus en suffisance, voire se re-
trouvent sans pilotes à leur tête. Le cas de Collonges, 
où deux citoyens ont été «élus malgré eux» en oc-
tobre, a particulièrement fait sensation dans la région. 

Celui de Vérossaz est aussi éloquent, avec des diffi-
cultés à renouveler ses autorités depuis le début des 
années 2000. Pire: tout le Conseil municipal a démis-
sionné en bloc au printemps 2024. Ancien conseiller 
communal (Exécutif) à Vérossaz, Gilles Donadello s’est 
mis à disposition du mouvement citoyen qui a pré-
senté l’unique liste déposée dans son village en août 
dernier. 

Résultat: depuis ce 1er janvier, il endosse à nouveau le 
costume de président de Commune. «Il a été plus facile 
de trouver des personnes désireuses de s’engager à 
l’Exécutif avec le système majoritaire et non propor-
tionnel, analyse-t-il. Les gens n’ont plus envie de s’affi-
cher sous une étiquette partisane.»

Pour ce retraité, les difficultés auxquelles sont 
confrontés les Exécutifs sont multiples. Il mentionne 
néanmoins l’incompatibilité de mener conjointement 
une vie professionnelle avec les exigences d’un en-
gagement politique ou citoyen. «Les critiques sont 
toujours plus nombreuses, ajoute-t-il. Sans parler du 
manque de reconnaissance à l’égard des élus et de leur 
travail.»

Autre point d’achoppement pour cet ancien président 
PDC de Vérossaz entre 2004 et 2008, le regard des 
citoyens. «La population doit faire preuve de mansué-
tude, car les autorités font souvent du mieux qu’elles 
peuvent. L’engagement politique, c’est avant tout une 
volonté civique de rendre service.» 

Selon lui, une meilleure rémunération de l’engagement 
politique doit aussi être explorée. «Il devient de plus 
en plus difficile de demander à une personne de bais-

ser son taux d’activité et qu’elle s’y re-
trouve au niveau pécunier.»

Président de Commune 
à Vérossaz,  
Gilles Donadello  
appelle à davantage  
d’indulgence  
des citoyens envers  
leurs autorités.
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête publique 
du 25.12.2024 au 23.01.2025, le projet suivant :

N°CAMAC :  238308 Parcelle (s) : 1285 et DP122
Lieu dit :  Chemin de la Biole
Propriété de :  La Commune d’Aigle et Fenaco Genossenschaft 
Auteur des plans :  Nco-ing SA, Av. des Alpes 3, 1870 Monthey 
Nature des travaux :   Réalisation d’un quai LHand pour le nouvel arrêt du bus 

« Biole » de MobiChablais.

Le dossier est consultable auprès du Service technique durant les heures d’ouver-
ture du bureau et publié sur le site de la commune d’Aigle (www.aigle.ch). Les op-
positions éventuelles, dûment motivées, seront adressées par pli recommandé à 
l’administration communale, police des constructions, chemin du Grand-Chêne 1, 
case postale, 1860 Aigle, jusqu’au 23.01.2025

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE NOVILLE
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.01.2025 au 09.02.2025

Compétence : (ME) Municipale Etat No CAMAC :   237671
Réf. communale :  1292-24  Parcelle :   15
Coordonnées (E / N) :  2558529/1136730 Bâtiment no ECA :  569
Nature des travaux :   Rénovation intérieure de l’appartement au deuxième 

étage et combles, panneaux photovoltaïques, 
agrandissement du balcon au deuxième étage et 
création d’une cabane extérieure pour dissimuler la 
PAC et abris vélo.

Situation :  Ruelle du Grammont 2
Propriétaires :  Anne GUIOT et Ludovic VULLIEMIN
Auteur des plans :  EMIXI ARCHITECTES SÀRL, Laurent CHASSOT
Demande de dérogation : Aucune

CONSULTATION DU DOSSIER : WWW.CARTORIVIERA.CH / Thème : aménagement du territoire 
ou au Greffe municipal , LE LUNDI DE 14H00 A 17H00, DU MARDI AU JEUDI, LE MATIN, DE 
08H15 A 11H45, LE MARDI DE 17H00 A 19H00

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE D’ORMONT DESSOUS
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

L’enquête publique est ouverte du 25.12.2024 au 23.01.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 27/202
Parcelle(s) : 4321   No CAMAC :  234294
Coordonnées (E / N) : 2570765/1134725 No ECA :  207
Nature des travaux :   Transformation(s)
Description de l’ouvrage :  Projet de transformation d’un chalet d’alpage en 

résidence secondaire
Situation :   Chemin de Matélon 5
Architectural :  3
Propriétaire(s) :   Chabloz Jean-Paul
Promettant(s) acquéreur(s) :  Desaire Hans et Hoegen Laure-Elie
Auteur(s) des plans :  Christian Wittwer Architecte ETS Sàrl
Particularité(s) :   L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir L’ouvrage 

fait l’objet d’une demande de protection

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE RENNAZ
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte : du 11.01.2025 au 09.02.2025 

Compétence : (ME) Municipale Etat  No camac : 229390  
Réf. communale : 2024/21   No ECA : 383 416 B36 316
Coordonnées (E / N) : 2560229/1137110 Parcelle(s) : 401
Nature des travaux :   Transformation(s), Agrandissement et transformation 

du bâtiment ECA n° 401, pose de capteurs solaires 
photovoltaïques

Situation :  Pré-de-la-Croix 11
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S) :  EMILIO MORAIS MCDONALD’S SUISSE 

DEVELOPMENT SÀRL 
Auteur(s) des plans :  GROSSO DANIEL CCHE LAUSANNE SA
Demande de dérogation :  Dérogation art. 10 PQ : zone de verdure engazonnée 

et arborisée (inconstructible). L’élargissement 
de l’accès et des places d’attente engendre une 
augmentation de l’emprise sur l’aire de verdure. 
Cependant, vu la quantité considérable de surface 
verdurée

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’OLLON
LA MUNICIPALITE D’OLLON soumet à l’enquête publique 
du 21.12.2024 au 19.01.2025 le projet suivant :

Dossier n° : 225/24 N° CAMAC : 237991 
Compétence : ME
Genre de construction : Construction d’une centrale de chauffage à distance
Pour le compte de :   OLLON LA COMMUNE pour le compte de 

ROMANDE ENERGIE
sur la (les) parcelle(s) : 1773 Coordonnées : 2570245/1127920
Adresse :  Route du Roc 4 à CHESIERES
Dérogation :   Art. 14 LPrPNP, application de l’art. 15 al. c et art. 27 

LVLFo. Art. 66 RPPA (niveau du rez à - 1,45 m).
Présenté par :  PAGE Alain
Abattage :  Oui
Ce dossier peut être consulté sur le site internet www.ollon.ch - Officiel - Pilier public virtuel ou au 
Service de l’urbanisme à OLLON (bâtiment administratif) pendant les heures d’ouverture des bureaux.

LA MUNICIPALITE

Du 29 mars au 4 avril 2025 
(7 JOURS/6 NUITS)

SUISSE ROMANDE - VENISE - MAZZORBO - VENISE - CHIOGGIA – 
 PADOUE – PORTO VIRO – VÉRONE – MANTOUE

Le prix comprend :
•   le train de Lausanne ou Genève 

vers Venise et de Mantoue  
vers Lausanne ou Genève 

•   le transfert gare/port/gare  
•   la croisière en pension  

complète du dîner du J1 au 
petit déjeuner buffet du J7 

•   les visites et excursions  
mentionnées au programme 

•   les boissons incluses à bord 
(hors cartes spéciales) 

•   le logement en cabine double 
climatisée avec douche et WC 

•   l’animation 
•   l’assistance de l’équipe  

d’animation à bord 
•   le cocktail de bienvenue 
•   la soirée de gala 
•   l’assurance assistance/ 

rapatriement 
•   les taxes portuaires.

Les temps forts
•   Bateau amarré au cœur de 

Venise à proximité de la 
place San Marco

•   Itinéraire inédit et exclusif 
au cœur des régions ita-
liennes

•   Conférence à bord

•   TOUTES LES EXCURSIONS 
SONT INCLUSES

Les incontournables
•   Murano, célèbre pour son 

verre artisanal d’exception

•   Les trésors de Venise :  
le palais des Doges  
et la place San Marco

•   Balade dans Vérone,  
ville médiévale, visite  
des arènes ou découverte 
gastronomique

De Venise à Mantoue, laissez-vous porter par une croisière unique. 
La Vénétie vous ouvre ses portes avec Venise, sa célèbre place San 
Marco et son Palais des Doges, ancien siège du pouvoir surprenant 
par son architecture d’inversion des masses. Berceau de la Re-
naissance, découvrez la région de la Lombardie et tous les trésors 
qu’elle abrite. Vous visiterez des villes uniques telle que Mantoue, 
la romantique

Villes de départ : Lausanne ou Genève

Croisière organisée par CroisiEurope  
en collaboration avec Riviera Chablais Hebdo

Tarifs abonnés*
Cabine double dès

CHF 1’999.–
Cabine individuelle dès

CHF 2’726.–
Supplément non-abonné :

CHF 150.–

À bord du MS Michelangelo,  
catégorie 4 ancres (154 passagers)

* par personne

Contactez nous au  
021 320 72 35 ou sur  
www.croisieurope.ch

Prêt à embarquer ?

Retrouvez les 
petites annonces
dans le prochain
tous-ménage
dans le prochain
tous-ménage
dans le prochain

riviera-chablais.ch/petites-annoncesriviera-chablais.chriviera-chablais.ch

Le 29 janvier 2025

Rédigez votre 
petite annonce
dès maintenant!
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Vevey

Après plus d’une année de travaux de 
réaffectation et de rénovation du bâtiment  
du Poids du Foin, la Ville peut se targuer  
d’avoir un nouvel établissement public. 

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

De grandes arches cochères, 
traversant l’édicule de l’est à 
l’ouest. Une ouverture pour per-
mettre autrefois le passage des 
chars à foin, une fois la pesée 
effectuée, et aujourd’hui trans-
formée en baies vitrées. Un axe 
transversal et lumineux qui 
semble agrandir un espace exigu. 

Édifié en 1837, le Poids du Foin 
a vécu plusieurs vies. Situé au 
nord de la place du Marché, ce 
monument historique témoigne 
de l’importante activité commer-
ciale de la ville. D’édifice mar-
chand, il est ensuite réhabilité en 
kiosque dès 1930. Après avoir été 
emballé d’échafaudages durant 
plusieurs mois, le bâtiment 
dévoile aujourd’hui le Café-res-
taurant du Bois d’Amour. 

Faire revivre  
un bâti historique
L’atmosphère conviviale du lieu, 
ouvert depuis un petit mois, vaut 
aux tenanciers les compliments 
d’une clientèle nombreuse. «On 
est très contents que vous soyez 
ouverts!» «C’est vraiment très joli 
ces murs en liège», entend-on en 
terrasse.

S’il faut parfois se frayer un 
chemin tortueux entre les dif-
férentes tables, cette proximité 
ajoute un charme singulier. Il 
faut aussi dire que de la tasse au 
mobilier, tout a été chiné et sélec-
tionné avec soin par les gérants, 
ajoutant une petite touche rétro. 
Dans ce café, la durabilité se vit 

et se déguste jusque dans les 
assiettes.

Une enseigne durable
Orgetto aux champignons de Mis-
sionMycelium, cultivés à Vevey; 
crumble courge et châtaignes: 
les plats concoctés s’adaptent 
aux saisons et aux produits de 
la région. «Nous cherchons les 
meilleurs produits tout en pro-
posant des prix abordables, sou-
ligne Mathieu Rohrer. C’est un 
sacré défi de proposer des menus 
locaux, durables et accessibles 
à toutes les bourses. On fera le 
bilan dans une année.»

Aux manettes de cet établis-
sement, on retrouve Mathieu 
Rohrer, Valentine Forster et 
Simon Favre. Tous ont une expé-
rience dans la gastronomie, que 
ce soit aux fourneaux ou à la 
gestion. «On a voulu s’associer 
pour pouvoir toucher à plusieurs 
domaines et se soutenir mutuel-
lement», explique Valentine 
Forster. 

Si le Café du Bois d’Amour 
souhaite tisser des liens avec 
les associations socioculturelles 
locales, cela reste encore de la 
musique d’avenir. Le trio préfère, 
pour l’heure, se focaliser sur l’ou-
verture avant d’envisager la suite 
de leurs aventures.

Le Café du Bois d’Amour, 
Grande Place 25, ouvert  
du mardi au dimanche.

À la tête de l’enseigne historique, on trouve (de g. à d.) Mathieu 
Rohrer, Simon Favre et Valentine Forster. �  | N. Desarzens

Le petit nid 
douillet du 
Bois d’Amour

 
CRÈCHES ET UAPE

Deux nouveaux réseaux lancés 

Le réseau LAC, qui regroupait de manière transi-
toire les communes de Chardonne, Corseaux, Cor-
sier-sur-Vevey, Jongny et La Tour-de-Peilz, n’existe 
plus. Depuis le 1er janvier, il est remplacé par deux 
nouvelles structures distinctes: le réseau ASICC, qui 
couvre le Cercle de Corsier, ainsi que le réseau RéEL, 
dédié à La Tour-de-Peilz. Auparavant, ces communes 
faisaient partie du réseau REVE. Ce dernier n’a pas 
survécu au départ de Vevey en 2022. RBR

En bref 

Veytaux

Quatre ans de travaux 
sont prévus pour 
restaurer une grande 
partie de l’enveloppe du 
Château de Chillon. Un 
projet où il est même 
question de panneaux 
solaires.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

C’est sûr, il sera nettement 
moins photogénique. On peut 
même déjà imaginer la moue 
des touristes quand, l’aperce-
vant depuis le bateau de la CGN, 
ils découvriront qu’une partie de 
sa muraille est mangée par les 
échafaudages. «Il y aura effective-
ment un laps de temps où il sera 
un peu caché, mais on ne peut 
pas faire autrement», dit Corinne 
Länzlinger, architecte cheffe de 
projet à la Direction générale 
des immeubles et du patrimoine 
(DGIP). Qui rappelle qu’au même 
titre que la Cathédrale de Lau-
sanne, ces trésors du passé sont 
en «chantier permanent».  

Monument parmi les plus 
visités de Suisse, le Château de 
Chillon est en effet au seuil d’une 
vaste opération de restauration. 
Planifiés de 2027 à 2030, les tra-
vaux consisteront à refaire l’en-
veloppe extérieure d’une dizaine 
de bâtiments, pour la plupart 
donnant côté lac. Il s’agit-là de 
la troisième et dernière phase de 
la grande campagne de rénova-
tion dite «centennale». Lancée en 
1997, elle a déjà permis de refaire 

les façades des parties situées 
côté Villeneuve et côté route 
cantonale.   

«Cette dernière étape sera 
la plus complexe et donc la plus 
chère», annonce Antoine Graf, 
l’architecte qui veille sur l’état de 
santé de la forteresse vaudoise 
depuis 2010. Et de fait, c’est une 
somme de 9,5 millions de francs 
que prévoit de débourser le Can-
ton de Vaud pour redonner du 
lustre à l’édifice qu’il possède 
depuis 1803. Un crédit qui devrait 
être voté par le Grand Conseil d’ici 
à mars prochain. Durant tous ces 
travaux, l’édifice, dont certaines 
parties remontent au XIe siècle, 
restera en exploitation. 

Échafaudages suspendus 
au-dessus de l’eau  
«Le grand défi sera avant tout 
d’ordre logistique, reprend 
Antoine Graf. C’est-à-dire au 
niveau de l’installation des écha-
faudages. Les véhicules ne pou-
vant pas accéder à l’intérieur 
du château, tout ne peut se faire 
qu’à pied ou par hélicoptère. Et 
pour ce qui est de la muraille qui 
donne côté lac, il n’y a pas d’ac-
cès piétons. Il s’agira donc de 
créer un cheminement artificiel 
au-dessus de l’eau, lequel sera en 
partie fixé à la façade.» Le chan-
tier et ses échafaudages se dépla-
ceront au fil du temps, à raison de 
deux à trois corps de bâtiments 
par année. 

À cela s’ajoutera également la 
construction d’un toit provisoire, 
une sorte d’exosquelette qui vien-
dra coiffer le sommet des bâti-
ments afin de permettre – dans 
le même temps – la réfection des 
toitures et de leurs charpentes. 
«C’est ce qu’exige l’ordonnance 
fédérale pour des toits dont la 
pente dépasse 45 degrés, explique 

le professionnel. Il serait trop 
dangereux pour les ouvriers de 
marcher dessus. C’est pourquoi 
ils pourront utiliser des ponts de 
travail suspendus à cette toiture 
provisoire.»

Des pigments pour  
ne pas choquer 
Fortement mise à l’épreuve, 
la muraille côté lac sera – tout 
comme celle côté cour – auscul-
tée et minutieusement réparée. 

«Ces façades ont la particula-
rité d’être orientées nord-ouest. 
C’est de là que viennent généra-
lement le mauvais temps et les 
tempêtes.»

Éléments particulièrement 
sensibles: les pierres qui enca-
drent les fenêtres. «Il s’agit géné-
ralement de molasse, une pierre 
très fragile qui se fissure», sou-
ligne Antoine Graf. Selon l’état 

de détérioration, elles seront soit 
colmatées, soit remplacées. Les 
volets, les anciennes latrines ou 
encore les balcons en bois seront 
également réparés.

«Dans le mur lui-même, les 
pierres ne posent pas trop de 
problèmes. C’est surtout le crépi 
qui devra être refait.» Et là, c’est 
un mortier de chaux qui sera 
utilisé, suivant une technique 
ancestrale. «La particularité de 
la chaux, c’est qu’elle donne une 
teinte gris-blanc au crépi avant de 
s’estomper avec le temps.» Alors 
pour ne pas choquer les amou-
reux de vieilles pierres, des pig-
ments naturels – terre de Sienne 
ou ocre jaune – seront ajoutés à 
l’enduit.

Photovoltaïque pas  
pour tout de suite   
Et les panneaux solaires, on les 
met où dans tout ça? Car oui, le 
texte soumis au Grand Conseil 
évoque «une étude sur l’entier 
du site qui pourra déterminer 
les endroits appropriés à rece-
voir une telle installation». «C’est 
une obligation légale pour l’État 
d’aborder ce point dans un tel 
projet», réagit Antoine Graf, un 
peu perplexe quant aux béné-
fices de panneaux face au dégât 
d’image potentiel. «Il y a 193’000 
bâtiments qui n’ont pas de pro-
tection particulière dans le can-
ton. Lorsque tous ceux-ci seront 
munis de panneaux photovol-
taïques, alors on pourra discuter 
d’en mettre au Château de Chil-
lon», sourit-il.   

Une fois ce gros coup de 
jeune terminé, le monument 
niché à Veytaux pourra affron-
ter les décennies à venir et leurs 
outrages. La prochaine campagne 
centennale est prévue pour la fin 
du XXIe siècle.

❝
Il y aura  
effectivement 
un laps de 
temps où le 
château sera un 
peu caché, mais 
on ne peut pas 
faire autrement”
Corinne Länzlinger
Architecte cheffe  
de projet à la DGIP

Un chantier à  
10 millions pour  
rallumer toute  
sa splendeur

Un des grands défis de ce chantier sera d’installer des 
échafaudages contre la muraille côté lac.� | C. Dervey – 24 heures
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« Peppe », le Napolitain sauvé par le ski
Torgon

En ce début de saison, nous ressortons nos lattes 
pour découvrir des personnalités marquantes des 
stations de nos régions: les directeurs d’école de 
ski. Après des descentes où les cuisses chauffent 
ou autour d’un bon grog ou d’un chocolat chaud, 
ils nous expliquent comment ils en sont venus à 
s’engager dans cette activité professionnelle pas 
comme les autres. On commence avec Giuseppe 
Sammarco.

Laurent Grabet� redaction@riviera-chablais.ch

La saison de ski a repris ses 
droits fin décembre dans la station 
grâce à la Société d’exploitation 
touristique locale. Huit canons à 
neige, une retenue collinaire et un 
nouveau tapis de 50 mètres sont 
de la partie! Nous avons profité 
de cette ouverture pour échanger 

sur l’étonnante trajectoire de 
Giuseppe Sammarco. Ce Napoli-
tain n’avait jamais skié de sa vie 
avant ses 20 ans. Aujourd’hui, il 
dirige l’ESS de Torgon avec bonne 
humeur et efficacité.

Absolument rien ne le pré-
destinait à devenir moniteur et 

directeur de cette école. Rien sauf 
un appartement que ses parents 
avaient acheté en «time-sharing» 
à la fin des années 90. «Pour 3’000 
francs, ils avaient à vie le droit 
de venir passer deux semaines 
chaque été dans l’immeuble <Les 
Crêtes>. Mon père ne nous avait 
jamais mis au ski, car il avait peur 
que l’on se blesse…», confie ce 
quadragénaire.

Mais en 2006, à la suite d’une 
rocade, le fiston «Peppe» a l’oc-
casion de venir occuper les lieux 
pour une semaine en hiver. C’est 
là qu’il s’initie au snowboard. 
C’est une révélation. «J’ai tant 
adoré ces sensations qu’à peine 
rentré à Naples, je suis reparti 
à Torgon pour une seconde 
semaine avec mon oncle. Et là, 
chaque matin, je suivais 2h de 
cours. Je suis tombé amoureux de 
la glisse, de la vitesse et puis aussi 
de l’ambiance de camaraderie et 
de rigolade…»

À la fin de cette semaine para-
disiaque, le débutant se met 
en tête de devenir instructeur 
snowboard pour enfants. André 
Vannay, le directeur de l’ESS 
à l’époque, s’en amuse et finit 
par lui lâcher sans y croire une 
seconde: «Passe ton papier de 
<kid instructor> et je te confierai 
des élèves!» 

En anorak en gare de Naples
Ce vœu pieux ne tombe pas dans 
l’oreille d’un sourd. Au mois 
d’avril suivant, il prend le train 
depuis Naples direction Zermatt. 
«Les gens ne comprenaient pas 
où j’allais avec un anorak et un 
snowboard sous le bras. Une fois 
sur place, l’expert a bien rigolé en 
voyant mon niveau, mais il m’a 
poussé toute la semaine. J’ai pro-
gressé très rapidement, car je suis 
parti d’une feuille blanche. Arrivé 
au terme de ces quelques jours, 
j’ai obtenu mon examen!»

L’hiver suivant, «Peppe» com-
mence à donner des cours à Tor-
gon où sa gentillesse et sa joie 
de vivre font des miracles pour 
fidéliser ses jeunes clients. «J’ai 
plaqué mes études en économie 
à l’université que j’étais pour-
tant sur le point de terminer 
pour suivre mon rêve. Autant 
vous dire que mes parents n’ont 
pas trop apprécié, se souvient-il 
amusé. Aujourd’hui, ils sont fiers 

de ce que j’ai réalisé.» Devant ces 
débuts prometteurs, André Van-
nay lui propose de se mettre au 
ski et finance les 20’000 francs de 
cette exigeante formation comme 
professeur de sport de neige. 

Giuseppe Sammarco obtient 
son brevet fédéral en 2012. Mais 
trois ans avant cela, on lui détecte 
une méchante tumeur cancé-
reuse à la thyroïde. «C’était à la 
suite d’une violente chute hors-
piste alors que je m’entrainais 
pour ma patente. Sans la glisse, 
on ne l’aurait peut-être jamais 
trouvée à temps», explique celui 
dont la situation de santé semble 
désormais stabilisée après cinq 
opérations.

En 2016, lorsqu’il décide de 
passer la main, André Vannay 
pense à Peppe. Mais le proprié-
taire de l’école, Pierre-Paul Gene-
vard est sceptique. Déçu de ne pas 

être retenu, l’Italien s’exile trois 
saisons durant à l’ESS de Mon-
treux. Cette expérience lui per-
met de découvrir le petit domaine 
des Rochers-de-Naye, mais aussi 
d’autres stations valaisannes où 
l’école déménage lorsque la neige 
manque. 

Rencontre inattendue
Fort de ces expériences, en 2019, 
lorsque l’ESS de Torgon est mise 
en vente pour 300’000 francs, 
«Peppe» est sur les rangs. Il n’a 
aucune fortune et qu’un permis 
saisonnier, mais une foi à dépla-
cer les montagnes. Ses proches 
lui prêtent 50’000 francs et le 
centre de cautionnement et de 
financement de l’État du Valais 
100’000 de plus, ce qui suffit à 
conclure l’affaire.
Le Covid ne facilite pas les 
débuts, pas plus que la faillite 

de Télé-Torgon SA prononcée en 
2022. Mais Giuseppe Sammarco 
reste un indécrottable optimiste. 
«La saison qui s’ouvre s’annonce 
bonne avec déjà un bon 40% des 
cours assurés par des classes de 
la région Saint-Gingolph – Vion-
naz», annonce-t-il radieux entre 
deux coups de fil de clients.

Hors-saison, «Peppe» se 
concentre sur la petite affaire de 
revente de voitures d’occasion 
qu’il a montée dans la région. 
L’Italien partage sa vie entre Tor-
gon et Montreux où réside celle 
qui deviendra sa future femme 
l’été prochain sur la côte amal-
fitaine. «Mona est allemande et 
project manager dans une grande 
boîte. On est tombés amou-
reux pendant la pandémie, alors 
qu’elle était restée bloquée à Tor-
gon à cause des évènements.» Le 
ski toujours…

Giuseppe, napolitain d’origine, n’avait pas chaussé avant ses 20 ans. 
Ici, sa première fois en photo, déjà à Torgon! �  |DR

Les deux frères et la sœur de Giuseppe Sammarco, ainsi que nombre de ses amis italiens, ont appris à 
skier grâce à lui et à sa passion communicative.�  | L. Grabet

Le chat Taranis  
tué par balle  
en plein  
village

Vérossaz

L’animal a été abattu à l’aide d’un 22 Long Rifle 
dimanche. La famille, ses proches et les voisins 
sont particulièrement choqués. Plainte a été 
déposée.

Christophe Boillat� cboillat@riviera-chablais.ch

«Franchement, c’est dégoû-
tant de tirer sur un chat. Surtout 
en plein village où des enfants 
jouent dans la même rue. Tara-
nis, c’était un pépère adorable. 
Un gros patapouf que les gens 
aimaient dans le quartier, où il 
se promenait librement», détaille 
Mickaël Chatelet. Il ne quittait 
généralement pas son village, per-
ché au-dessus de Saint-Maurice.

L’entrepreneur chablaisien, 
actif dans la filière du bois, et sa 
femme Valérie sont particulière-
ment choqués, tristes et en colère 
face à la mort de leur animal 
en pleines Fêtes de fin d’année. 
«Nous avons caché les raisons à 
notre petit garçon. Nous lui avons 
dit qu’il avait été renversé par 
une voiture», poursuit Mickaël. 
Mais ce n’est pas comme cela que 
ça s’est passé. De loin pas… Tara-
nis, maine coon de 2 ans, portant 
bien ses 9 kilos, n’a pas été heurté 

par un véhicule, blessé mortelle-
ment par une clôture barbelée, 
de cause naturelle. Il a été abattu. 
Par balle…

Les Châtelet savent beaucoup 
de choses sur la disparition bru-
tale de leur matou. «Il avait un 
collier avec un GPS relié à une 
application installée sur nos télé-
phones», explique le Véroffiard. 
Ce qui nous permettait de le 
suivre à la trace, surtout quand 
il rentrait tard.» Dimanche à 
18h45, le pépère part en balade. 
Aux abonnés absents à 21h30, et 
après plusieurs appels, le couple 
se connecte sur l’app Tractive. La 
position indique une localisation 
surprenante et, surtout, éloignée. 

Jeté à 7 km
Taranis se trouve vers Les Giettes, 
à près de 7 km de route de sa 
maison, une première. Inquiet, 
Mickaël se rend sur place. Il fait 

nuit, c’est la forêt, le terrain est 
escarpé. Il ne trouve pas son chat, 
remet la recherche au lende-
main. Tôt, son épouse se rend sur 
place et découvre avec stupeur le 
corps, abandonné dans un talus. 
Son mari se déplace immédiate-
ment pour récupérer leur pauvre 
patapouf.

«Entre-temps, notre voisin 
m’a contacté pour signaler la pré-
sence de grosses taches de sang 
en bordure de route, non loin de 
notre maison. J’ai d’abord pensé 
qu’une voiture avait percuté 
notre chat. Mais ça ne semblait 
pas évident.» Mickaël se rend 
avec le corps chez son vétérinaire, 
à Monthey. Et demande une 
autopsie. Trois heures plus tard, 
le médecin présente ses conclu-
sions: Taranis a été abattu par 
une balle retrouvée dans l’abdo-
men. Le projectile, rayé, a été tiré 
avec un 22 Long Rifle.

Ce jeudi, Mickaël a déposé 
plainte auprès du Ministère 
public. Il a remis toutes les pièces, 
dont la balle. Il a écrit au vétéri-
naire cantonal et à la Commune. 
«Nous nous battrons jusqu’au 
bout et mettrons tous les moyens 
pour que la lumière soit faite. 
Pour Taranis, pour nous, spécia-
lement pour notre petit garçon», 
conclut-il.Taranis, maine coon de 9 kilos, avait seulement 2 ans.�  | DR



07
Riviera Chablais Hebdo
N° 185  |  Du 8 au 14 janvier 2025 Riviera

Justice

Le client irascible 
d’un hôtel veveysan a 
été assez lourdement 
condamné récemment 
pour dommages à la 
propriété.

Christophe Boillat�  
cboillat@riviera-chablais.ch

Dans la masse des ordonnances 
pénales prononcées chaque 
mois par la justice cantonale, les 
insultes, coups, refus d’obtem-
pérer, dépassement de la vitesse 
autorisée, conduite sans permis, 

possession de substances illicites 
sont devenus largement monnaie 
courante. Les dommages à la pro-
priété sont moins légion.

Une peine prononcée, dans le 
cadre de ce type d’infraction cou-
rant octobre, par un procureur du 
Ministère public de l’arrondisse-
ment de l’Est vaudois, ressort clai-
rement de la pile. Un soir de prin-
temps, vers 22h30, le client d’un 
hôtel veveysan de la place, très 
énervé de ne pas recevoir suffi-
samment vite la clé de sa chambre, 
menace le personnel employé à la 
réception. Il «veut tout casser».

Plus de 4’000 francs!
Né à Aigle, au bénéfice d’un casier 
judiciaire par deux fois chargé, 
l’homme joint le geste à la menace. 

Il se saisit d’un ordinateur dans le 
bureau, puis le lance contre le mur. 
Il le remet ensuite comme si de 
rien n’était à sa place. Dans la fou-
lée, il défouraille et se met à uriner 
– durant 30 secondes, précise l’or-
donnance de condamnation – sur 
l’imprimante du bureau. Résultat: 
totalement inutilisable.

La direction de l’hôtel veveysan 
a évidemment déposé une plainte 
pénale. À l’issue de l’instruction, 
le Chablaisien a été condamné. Au 
pénal, il écope de 30 jours-amende 
à 80 francs le jour, pour un total 
de 2’400 francs. Pour l’ordina-
teur endommagé et l’imprimante 
noyée par son urine, la facture s’al-
longe de 1’569 francs. 200 francs 
sont encore compris pour les frais 
de procédure.

On n’a pas le droit de faire 
pipi sur une imprimante !

VEVEY

Remodèlement de la gare
Étape d’importance dans le projet de 
réaménagement de ce secteur clé. 
Après des études préliminaires réali-
sées en 2023 et 2024, il est désormais 
l’heure de découvrir le nouveau visage 
de ce quartier. La Ville convie toutes les 
personnes intéressées à une séance pu-
blique le jeudi 16 janvier à 18h30, à la 
salle du Conseil communal. Une trans-
formation pour mieux répondre aux 
besoins de la population. Pour rappel, 
le premier coup de pelle en vue de ce 
réaménagement d’envergure est prévu 
dès 2030. Plus d’informations sur le 
site Vevey Demain: https://demain.ve-
vey.ch/seance-publique/ NDE

YVAN LUCCARINI

Vevey retrouve son syndic 
Par voie de communiqué, il fait savoir qu’il est bien de retour aux commandes de la 
Ville en ce début d’année et détaille son état de santé. Car le verdict est tombé: le 
Veveysan est atteint d’une maladie neurologique génétique rare de type Charcot-Ma-
rie-Tooth. Son absence de l’Exécutif était due «à un stress lié à l’attente d’un dia-
gnostic médical et à de multiples examens médicaux visant à éliminer d’autres pa-
thologies possibles». Ce diagnostic ne va pas affecter son travail pour autant. NDE

En bref 

Chemins de fer

Le Bouvéroud, 
actuel directeur de 
la ligne valaisanne 
RegionAlps, prendra 
prochainement 
les commandes du 
«paquebot» Montreux 
Oberland bernois.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

«Je ne me retourne jamais 
quand j’entends un avion, 
mais toujours lorsqu’il s’agit 
d’un train», s’amuse Yves Mar-
clay. Le dynamique Bouvéroud 
sera le prochain directeur de la 
mythique compagnie Chemin de 
fer Montreux Oberland bernois 
SA (MOB), dont toutes les entités 
sont regroupées à Montreux. 

Né à Monthey, il y a 47 ans, 
Yves Marclay dirige actuelle-
ment la centaine d’employés 
de RegionAlps, dont les trains 
relient Brigue à Saint-Gingolph, 
en passant par Orsières et Le 
Châble. «Je suis heureux de pou-
voir rester dans ma région de 
cœur, le Chablais, et de travailler 
sur la Riviera, que j’apprécie tout 
particulièrement.» 

Attablé «Chez Alisa», au Bou-
veret, il peut presque apercevoir 
par la grande baie vitrée son futur 
bureau qu’il intégrera en juin. Il 
remplace Georges Oberson qui 
part à la retraite. Là, il boit un 
café avec deux de ses employés 
qui vont quitter le terminus et 
rembarquer dans un convoi du 
RegionAlps.

Ce serait peu de dire que Yves 
Marclay est un passionné de 
trains. «J’ai eu mon premier job 
d’été au Swiss Vapeur Parc… à 12 
ans. Je chauffais et je conduisais 
les trains miniatures.» Le parc 
de chemin de fer du Bouveret est, 
avec le site d’Aquaparc, l’attrac-
tion majeure du village lacustre. 
Apprenti chauffeur il y a 35 ans, 
Yves Marclay, préside la fonda-
tion, la société et le club du Swiss 
Vapeur Parc. 

Après l’obtention de la matu-
rité à Saint-Maurice, le jeune 
Marclay se lance dans des études 
d’ingénieur à l’École polytech-
nique fédérale de Lausanne, d’où 
il repart avec un diplôme d’in-
génieur en génie mécanique. 
«J’ai décroché mon premier 
emploi dans un bureau spécia-
lisé près de Thoune. Je travail-
lais à la transformation du maté-
riel roulant et à l’optimisation  
de la maintenance. C’étaient 
aussi les prémices de l’informati-
sation. Nous œuvrions ici notam-
ment pour… le MOB», poursuit 
celui qui se qualifie en rigolant de 
«ferroviphile ou ferrovipathe».

D’ingénieur à dirigeant
Rapidement, sa direction le dédie 
presque à 100% et pendant des 
années au service des Chemins 
de fer fédéraux. «Là, j’ai travaillé 
sur des systèmes d’alarme et de 
protection incendie, notamment 
pour les grands tunnels. Puis j’ai 
été engagé aux CFF en 2009, à 
l’acquisition du matériel roulant 
et à la modernisation du parc fer-
roviaire de la région de Zurich. 
Et enfin à la direction opération-
nelle de la flotte des véhicules 
internationaux.» 

Du coup, le Valaisan veut aller 
encore plus loin. Enthousiaste et 
déterminé, Yves Marclay aime le 
contact, mener une équipe, ras-
sembler les gens. «C’est peut-être 
aussi pour cela que je suis si atta-
ché aux chemins de fer. Chacun 
est un maillon indispensable qui 
fait avancer la machine. Du direc-
teur au mécanicien, on a besoin 
de tout le monde. Seul, ça ne 
marche pas.»

Alors, il décide de suivre une 
autre formation en parallèle et en 
allemand à Saint-Gall. Il y décroche 
un Master en management. De la 

table de l’ingénieur à celle de direc-
teur, il n’y a qu’un pas qu’Yves 
Marclay franchit en 2016 en pre-
nant le volant de RegionAlps, trait 
d’union entre son Chablais chéri et 
le reste du Valais. «C’est le train de 
mon enfance!»

Heureux durant plus de huit 
ans dans cette compagnie, Yves 
Marclay voit dernièrement l’op-
portunité de décrocher un nou-
veau défi avec la mise au concours 
du poste de directeur du MOB. 
Qu’il obtient. «Outre le trafic pen-
dulaire, je me vois aussi donner 
l’occasion de travailler pour le tou-
risme de toute la région, avec un 
outil exceptionnel. Le MOB, c’est 
plus de 400 employés et un che-
min de fer totalement intégré.»

Papa, nageur, voyageur
Yves Marclay, souriant, ouvert, 
est père de deux jeunes enfants. Il 
commence à leur faire découvrir la 
Suisse à bord de wagons. Lui-même 
visite l’Europe continentale et sil-
lonne l’Angleterre sur des voies fer-
rées. «Le train fait presque toujours 
partie du voyage.» Ce capitaine à 
l’armée aime le ski, les courses en 

montagne. Il est depuis la prime 
enfance passionné de natation. «Il 
m’est arrivé de prendre un train 
pour Marseille, de nager dans la 
Méditerranée… et de rentrer le soir 
(rires).»

Le Chablaisien se dit satis-
fait par le maillage des transports 
dans l’Est vaudois et le Bas-Va-
lais, qui abritent plusieurs compa-
gnies. Rassembleur, il est adepte du 
désenclavement et plaide pour la 
réouverture entre Saint-Gingolph 
et Evian du chaînon manquant 
autour du Léman, constitué par les 
16 km de voie ferrée à l’arrêt depuis 
perpète. «Le développement des 
transports lacustres entre les trois 
Chablais et la Riviera est aussi très 
important.»

Ardent défenseur du service 
public, il insiste sur la nécessité 
de toujours avancer, imaginer des 
solutions, pour le confort, le ser-
vice et la sécurité des passagers. 
«L’amélioration et la modernisa-
tion du matériel roulant, et, en 
parallèle, le développement ponc-
tuel du réseau qui permet d’aug-
menter les cadences, sont absolu-
ment déterminants.»

La voie 
toute tracée  
d’Yves Marclay

Yves Marclay va passer de la direction de RegionAlps à celle du MOB.�  | RegionAlps

❝
J’aime le contact. 
C’est peut-être 
aussi pour cela 
que je suis si 
attaché aux 
chemins de fer. 
Chacun est un 
maillon indis-
pensable qui 
fait avancer la 
machine. Du 
directeur au 
mécanicien, on a 
besoin de tout le 
monde. Seul, ça 
ne marche pas”
Yves Marclay 
Directeur du MOB
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Bex

Un incident aérien 
survenu en 2021 a 
blessé une personne et 
endommagé un avion 
et deux planeurs. Un 
pilote de remorqueur 
s’était posé sans avoir 
rétracté son filin. 

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

«Le pilote n’était manifeste-
ment pas conscient du danger que 
représente un câble de remor-
quage traîné au sol.» C’est l’une 
des conclusions du Service suisse 
d’enquête de sécurité (SESE), qui 
a livré début décembre les résul-
tats de son enquête au sujet d’un 
incident survenu sur l’aérodrome 
de Bex.

En ce 22 juillet 2021, la météo 
est bonne pour la première jour-
née des Championnats suisses 
juniors et régionaux de vol à voile 
de distance. À 12h14, après avoir 
emmené un planeur, un avion 
remorqueur est en phase d’at-
terrissage. Basé à Sion, ce Robin 
DR400 appartient au Vol à voile 
Club Valais. À ses commandes, un 
homme de 39 ans.

Une approche normale? Pas 
tout à fait. Son câble de remor-
quage, long de 50 mètres, traîne 
encore derrière lui. Or, en début 
de piste sont stationnés quatre 
planeurs, prêts au départ. Le 
fil entre alors en collision avec 
l’extrémité de l’aile gauche de 
l’un des planeurs, entraînant 
une rotation et lui coupant une 
ailette. «Un second planeur a 
été endommagé, relate le rap-
port. Une personne qui se trou-
vait à proximité a été légèrement 
blessée.» Le câble fou se rompt, 

endommageant légèrement le 
fuselage de l’avion remorqueur. 
Les dégâts s’arrêteront là.  

Atterrissage malgré tout
Dans son enquête de sécurité – 
qui n’établit pas formellement de 
responsabilités, mais vise à préve-
nir les accidents – le SESE relève 
que le pilote était conscient du 
fait que le filin n’était pas rétracté. 
«Après le décrochage du planeur 
au col de Bretaye, le pilote du 
remorqueur a actionné le treuil 
du câble. Comme ce dernier ne 
semblait pas rentrer, il l’a signalé 
sur la fréquence radio de Bex.» 

Lorsqu’en phase d’atterris-
sage, un avion traîne derrière lui 
un câble long de 50 mètres fai-
sant un angle de 30 degrés vers 
le bas, l’extrémité du filin se situe 
à 25 mètres en dessous de l’appa-
reil, expose le rapport. Or, dans le 
cas présent, l’avion remorqueur 
«n’était qu’à 10 mètres au-dessus 
du sol au moment de dépasser les 
planeurs alignés».

Régulièrement des blocages
De tels soucis techniques ne 
sont visiblement pas rares dans 
le monde du vol à voile. «En rai-
son de nœuds ou de pannes, 
il arrive régulièrement que les 
câbles ne soient pas rétractés ou 
ne le soient que partiellement, 
indique le SESE. Dans un tel cas, 
toutes les personnes impliquées 
dans les opérations, en particu-
lier les pilotes d’avions remor-
queurs, doivent connaître la pro-
cédure spécifique à l’aérodrome 
en question.»

Dans ce cas précis, la piste 
aurait dû être dégagée, la petite 
route perpendiculaire qui se 
trouve peu avant cette dernière 
aurait dû être fermée. «Et des 
personnes compétentes faisant 
office d’observateurs doivent 
indiquer au pilote de remorquage 
si l’extrémité du câble est tractée 
suffisamment haut au-dessus du 
sol», conclut le rapport. 

Le jour où un câble 
fou a semé la pagaille 
sur l’aérodrome

Selon l’enquête, le pilote de l’avion remorqueur était conscient que 
le fil servant à tracter les planeurs n’était pas rentré. | Archive 24 heures

VILLARS

Le centre EVAM d’Arveyes a fermé

Le Chalet Le Grillon, le foyer de l’Etablissement vau-
dois d’accueil des migrants basé à Arveyes, a fermé 
ses portes le 31 décembre au terme du contrat de 
bail. Ouvert en mai 2022 pour répondre à des be-
soins urgents, «cet établissement provisoire a rempli 
sa mission avec succès», selon l’EVAM. Doté d’une 
capacité de 67 places, le foyer a accueilli durant ses 
deux ans d’activité plus de 150 personnes. Les ré-
sidents sont en cours de relogement dans d’autres 
structures gérées par l’EVAM, notamment à Bex, Blo-
nay et Leysin, ou dans des logements privés. KDM

En bref 

Alpes vaudoises

C’est l’euphorie de 
Leysin à Villars, 
en passant par les 
Rochers-de-Naye et 
Les Pléiades. Tour 
d’horizon.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

«C’est tout simplement le 
meilleur résultat jamais réa-
lisé durant les Fêtes.» Jean-Marc 
Udriot, président de la société 
Télé Leysin-Les Mosses-La 
Lécherette, s’exprime au sujet de 
son domaine de cœur, mais son 
propos résume bien l’état d’es-
prit qui prévaut dans les stations 
des Alpes vaudoises au sortir de 
cette quinzaine. «On parle de 10% 
de plus par rapport à l’an dernier, 
qui était déjà une année record.»

L’anticyclone persistant de 
ces derniers jours et les chutes de 
neige abondantes (encore 20-25 
cm dans la nuit de jeudi à ven-
dredi), auxquels s’ajoute l’effet 
MagicPass (une grosse moitié des 
65’000 journées skieurs enre-
gistrées à Leysin sur cette quin-
zaine), ont contribué à noircir les 
pistes. «Ce qui m’a impressionné, 
c’est le monde le premier jour 
de l’An, alors qu’habituellement 
c’est une journée normale.» 

Idem à Villars-Gryon-Les Dia-
blerets. «Nous avons enregis-
tré 14’000 personnes ce jour-là, 
contre 8-9’000 un 1er janvier clas-
sique, se réjouit Martin Debu-
raux, directeur de la société de 
remontées mécaniques TVGD. 
Il n’y a qu’à regarder les web-
cams pour comprendre, c’est 
splendide!»

En chiffres, l’euphorie est 
encore plus de mise. «Entre 
le 26 décembre et le 2 janvier, 
le domaine skiable a accueilli 
115’000 clients, un record jamais 
atteint jusqu’à présent, continue 
Martin Deburaux. La journée la 
plus chargée a été le 30 décembre 
avec 16’200 clients, deuxième 
meilleur résultat de l’histoire de 
l’entreprise.»

À Glacier 3000, le vent a empê-
ché d’exploiter quelques jours, 
mais pas de performer pour autant. 
«Comparé à décembre 2024, nous 
enregistrons 42% de clients en 
plus. Ce qui est intéressant, c’est 
que sur ce total, 48% sont des pié-
tons qui ne skient pas.»

Sont-ils montés pour décou-
vrir le nouveau restaurant Botta, 
reconstruit sur les cendres de 
celui qui a brûlé le 19 septembre 
2022? En tous les cas, «nous y 
avons réalisé 70% de plus que 
le budget prévu pour décembre 
et on se situe 40% au-dessus du 
record de l’ancien Botta!»

Restos et hôtels pleins
À Villars, Martin Deburaux est 
d’autant plus satisfait que le 
chiffre d’affaires des restaurants 
des pistes «ont cartonné», selon 
ses termes. «Là aussi, on parle 
de 10%, ajoute Jean-Marc Udriot. 
Quand j’entends que le ski c’est 
fini, je me dis que c’est une 
erreur.»

Les taux d’occupation des 
hôtels sont à l’avenant. «Nous 
avons été pleins toutes les Fêtes, 
même les 24-25 décembre qui ne 
sont généralement pas des gros 
jours, a constaté David Delgado, 
directeur général de la Compa-
gnie hôtelière des Alpes vau-
doises SA, qui gère les deux plus 
gros hôtels de Leysin, l’Alpine 
Classic et le Central Résidence. 
Tout est venu en last minute, 
c’est impressionnant. Du jour au 
lendemain, tout était plein. C’est 
une tendance qui se confirme ces 

dernières années, surtout depuis 
le Covid.» 

Sergei Aschwanden, direc-
teur de l’Association touristique 
Porte des Alpes, confirme aussi 
sur Villars-Gryon-Les Diablerets. 
Aux Diablerets, par exemple, les 
deux hôtels de la société Glacier 

3000 (The Glacier Hotel, ancien-
nement Eurotel, et Les Sources) 
affichent complets et 20% envi-
ron de rentrées supplémentaires, 
selon Bernhard Tschannen.

«Avec ces conditions de 
paradis sur terre, on cartonne 
comme jamais: entre 5 et 10% 

d’augmentation dans les lieux 
d’hébergement, reprend Sergei 
Aschwanden. Il n’y a plus qu’à 
espérer qu’il neige encore une ou 
deux fois d’ici à février et on aura 
de belles relâches.»

À moyenne altitude aussi
La fête continue même plus 
bas en altitude, comme aux 
Mosses-La Lécherette, qui a 
connu des hivers moroses ces der-
nières années. «Grâce à la neige 
naturelle, le domaine a atteint un 
record de journées skieurs, soit 
30% de plus que la moyenne des 5 
dernières années!», précise Jean-
Marc Udriot.

Aux Rochers-de-Naye et 
Jaman, même topo. «Depuis le 24, 
tout est ouvert, lance Paul Wet-
zel, responsable des remontées 
mécaniques. Il y avait 2 mètres 
de neige aux Rochers-de-Naye! 
Un vrai paysage de carte postale. 
Il n’y a qu’à voir la banane des 
gamins!» 

Aux Pléiades, on a ouvert le 
24 décembre, «ce qui ne s’était 
plus vu depuis sept ans», ajoute 
Gerald Gygli, président de la 
Coopérative des Pléiades. La fer-
meture préventive entre le 30 
décembre et le 3 janvier a voulu 
préserver une couche de neige 
somme toute modeste, «mais 
c’est de bon augure en attendant 
les classes d’école qui vont mon-
ter dès le 6 janvier».

Même à La Forclaz, menacée 
de fermeture par le manque de 
neige à 1’250 mètres, soit l’alti-
tude du départ de l’installation 
des Thays, on a le sourire. «Ça 
prouve qu’on a bien fait de se 
battre, résume Armand Lugrin, 
nouveau responsable des remon-
tées mécaniques. On a ouvert 
dès le 25 décembre. On a fait le 
plein, avec des gens de l’extérieur 
même, et on a carrément eu des 
files d’attente! Il n’y avait parfois 
pas d’assiette de libre.»

Jean-Marc Udriot préfère tou-
tefois prévenir une euphorie trop 
précoce. «Les Fêtes représentent 
un quart du chiffre annuel et 
nous avons réussi cette pre-
mière période clé. Mais la par-
tie n’est pas gagnée pour autant. 
Les vacances de février, c’est près 
d’un tiers du chiffre de la saison. 
Il faut espérer faire aussi bien.»

Même à plus basse altitude, les conditions sont bonnes, comme aux 
Mosses ou à La Forclaz.�  | TLML/DR

❝
C’est tout  
simplement le 
meilleur résultat 
jamais réalisé 
durant les Fêtes”
Jean-Marc Udriot
Télé Leysin-Les 
Mosses-La Lécherette

Un carton, ni plus ni moins. Sur les pistes, 
dans les restaurants, dans les hôtels, les 
stations des Alpes vaudoises (ici à Leysin) 
enregistrent des chiffres records.  
| C. Dervey

De Glacier 3000 à  
La Forclaz, les stations 

cartonnent
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Les Ormonts

Un parcours long de 
14 km devrait voir le 
jour d’ici à l’été entre 
Les Mosses et Les 
Diablerets. Il est le 
fruit du travail de trois 
étudiants, en étroite 
collaboration avec la 
directrice du Musée  
des Ormonts.

Claude Jenny 
redaction@riviera-chablais.ch

«Tout est parti du Centre inter-
disciplinaire de recherche sur la 
montagne (CIRM) qui a lancé der-
nièrement un appel à projets. J’ai 

donc proposé l’idée d’un «Sentier 
des avalanches», la région étant 
spécialement concernée par cette 
réalité naturelle», explique Virginie 
Duquette, directrice du Musée des 
Ormonts. L’institution présente 
d’ailleurs actuellement une expo-
sition très documentée sur ce sujet. 

Trois étudiants en géogra-
phie de l’Université de Lausanne, 
niveau master, ont été séduits 
par cette idée et ont souhaité la 
concrétiser. «Nous avons tout de 
suite accrochés à cette idée de 
base, car c’est une réalisation très 
porteuse pour un large public et 
en lien concret avec la nature», 
relate Kaelen Teriaca, l’un des 
trois étudiants auteurs du projet, 
avec Pauline Bintz et Mila Maurer. 

Deux boucles
Ce «Sentier des avalanches », qui 
partira de l’Office du tourisme 
des Mosses (Ormont-Dessous) 

et ralliera la gare des Diable-
rets (Ormont-Dessus), aura une 
longueur de 14 kilomètres. Les 

promeneurs emprunteront des 
chemins pédestres existants. Le 
parcours traversera des zones où 

les coulées de neige sont iden-
tifiées et très connues. Le sen-
tier ne sera évidemment prati-
cable qu’à la belle saison, en toute 
sécurité. 

«Sans présenter de difficultés 
spéciales, ce sentier devrait pou-
voir être fréquenté par un large 
public et représenter une balade 
idéale d’une journée avec de 
bonnes jonctions avec les trans-
ports publics», développe Virgi-
nie Duquette. Pour les personnes 
désirant se balader sur une par-
tie des sites de départ et arrivée, 
deux boucles de 7 km chacune 
seront proposées aux deux extré-
mités du sentier.

Livret pour les marcheurs
«Nous allons concevoir des pan-
neaux informatifs qui seront éri-
gés au départ des deux sites, ainsi 
qu’à certains endroits connus 
pour être des pôles à avalanches», 

ajoute Kaelen Teriaca. Les étu-
diants rédigeront également des 
livrets riches de toute une docu-
mentation que les marcheurs 
pourront se procurer au départ. 
«L’idée du livret me tient à cœur 
car, avec ce document, les mar-
cheurs recevront une meilleure 
information et pourront l’empor-
ter chez eux», poursuit Virginie 
Duquette. 

Ce «Sentier des avalanches», 
qui doit encore obtenir l’aval final 
et la collaboration des deux Com-
munes concernées notamment 
pour son entretien, s’inscrit par-
faitement dans le souci de déve-
lopper le tourisme quatre sai-
sons dans les Alpes vaudoises. 
«Nous espérons pouvoir finali-
ser le projet pour la fin du pre-
mier semestre 2025», envisagent 
les étudiants. Ce qui permettrait 
donc une inauguration au début 
de l’été prochain.

Les avalanches donnent naissance à un « Sentier »

Virginie Duquette, instigatrice du projet et directrice du Musée des 
Ormonts.�  | Archives – 24 heures 

Leysin

L’emblématique syndic 
de l’Entente depuis 
2006 et député PLR ne 
se représentera pas aux 
prochaines élections. 
Tous s’accordent pour 
dire qu’il ne sera pas 
simple à remplacer.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Le coup de tonnerre a 
résonné le 12 décembre au 
Conseil communal. Cer-
tains proches en étaient 
avertis, d’autres en 
ont été surpris, même 
dans son propre camp, 
malgré la rumeur qui 
bruissait depuis un 
certain temps. Après 
vingt ans de Syndica-
ture, et vingt-cinq de 
Municipalité au total, 
le syndic, Jean-Marc 
Udriot, a annoncé qu’il 
ne se présentera pas aux 
prochaines élections de 
2026. «Comme à chaque fin 
de législature, je me suis 
posé la question, admet-il 
au téléphone. Cette fois, 
c’est le moment. J’avais 
38 ans quand j’ai 
c o m -

mencé, j’en aurai 62 quand j’ar-
rêterai. Il faut laisser la place à 
d’autres.»

Il admet qu’une «multitude 
de réflexions» l’ont traversé cette 
fois. «La première étant la raison-
nabilité de la durée du mandat. Il 
m’en coûte, je suis un passionné, 
j’aime cette fonction. Certains 
auraient voulu que je continue et 
sont déçus, cela fait partie du jeu. 
Mais quand on se rend compte 
que sur les 42 employés commu-
naux, il n’y en a que 
d e u x 

q u e 
vous n’avez 

pas engagés et 
que de nou-

veaux chefs 
de service, 
de jeunes 
L e y s e -
n o u d s , 
e n t r e n t 

en fonction, vous vous dites que 
c’est l’heure.»

Bien plus qu’un syndic
C’est peu dire qu’une page se 
tournera à Leysin, où l’édile est 
bien plus qu’un politicien. Ancien 
hôtelier, président du Conseil 
d’administration de Télé Ley-
sin-Les Mosses-La Lécherette, 
société dont il fut également 
directeur de 2011 à 2022, Jean-
Marc Udriot est un «fédérateur» 
(le terme revient souvent au fil 
des appels), notamment dans 
ces Alpes vaudoises appelées à se 

moderniser et à se réinventer. 
Réussir à le croiser pour une 

interview relève parfois 
de l’exploit au vu de son 
emploi du temps.

Si certains saluent 
cette capacité à être 
sur tous les fronts, 
d’autres ont pu lui 
reprocher un mélange 
des genres confinant 

parfois au conflit 
d’intérêts. «Il a fait 
énormément de 
choses incroyables 

pour la commune, 
c’est une sacrée force 

de propositions, mais 
il est un peu devenu un 

goulet d’étranglement, 
analyse un fin connaisseur 

de Leysin. C’est peut-être le 
bon moment pour partir, et 

c’est une décision courageuse. 
Il faut savoir s’arrêter.»

La critique des différentes 
casquettes l’agace et il ne 

l’a jamais considérée 
comme fondée. 

Du reste, 
il ne 

remet «a priori» pas en ques-
tion ses engagements au Grand 
Conseil et pour ce monde des 
remontées mécaniques qui le 
passionne.

Un gros travailleur investi
Tant parmi ses proches que ses 
détracteurs, on s’accorde sur un 
fait: la Commune perdra une force 
de travail immense, un leader très 
investi et au vaste réseau. «C’est 
quelqu’un qui connaît très bien ses 
sujets, un très bon orateur, il y en a 
peu qui lui arrivent à la cheville, dit 
de lui Bertrand Chauvy, du Mou-
vement Indépendant Leysenoud. 
C’est un bon syndic, qui a toujours 
fait son travail, toujours essayé de 
trouver des solutions. Ce sera diffi-
cile de le remplacer.»

Du côté du Forum, qui 
regroupe différentes sensibilités 
de gauche, «on prend acte», par la 
voix de la cheffe de groupe, Nicole 
Gremaud. «Nous tenons à saluer 
son travail politique et son enga-
gement. Bien entendu, nous avons 
parfois eu des vues divergentes, 
mais il faut reconnaître l’ampleur 
et l’impact de son action, les leviers 
qu’il a su activer pour Leysin. Son 
départ ouvre des perspectives 
nouvelles pour notre Commune 
et nous espérons que cette tran-
sition offre un nouvel élan à notre 
communauté. Cela va rebattre 
un peu les cartes.» D’autant que 
Daniel Nikles (Forum) a également 
annoncé son départ pour 2026.

Eric Barroud, qui était dans 
la confidence concernant la déci-
sion de son collègue de parti, ne 
se dit pas étonné. «Il a vingt ans 
de Syndicature derrière lui, il a 
fait le tour, explique ce proche du 
syndic. Il a toujours la flamme, 
mais il a décidé d’arrêter avant 
qu’elle ne s’éteigne. Il est comme 
Zurbriggen, il veut partir au plus 
haut. Il a par ailleurs 61 ans, il 
veut prendre soin de sa personne 
et de sa santé. Mais je suis sûr 
qu’il continuera d’être investi 
d’une manière ou d’une autre.»

Le Villardou Sergei Aschwan-
den, député PLR comme Jean-
Marc Udriot, salue «un grand 
monsieur qui s’est impliqué 
corps et âme pour le tourisme 
des Alpes vaudoises». René Pavil-
lard, conseiller communal leyse-
noud de l’Entente, est d’ailleurs 
convaincu qu’il continuera de 

s’impliquer pour la région. «Il 
reste notamment député. Si je 
suis étonné de son choix? Oui, 
du timing surtout: une année et 
demie avant les élections, c’est 
tôt. Je pensais aussi qu’il conti-
nuerait pour encadrer jusqu’au 
bout la réalisation du prolonge-
ment du train.»

Jean-Marc Udriot s’est en effet 
investi sans compter pour amener 
le tracé de l’Aigle-Leysin au départ 
de la télécabine et obtenir les 
130 millions de crédits fédéraux 
débloqués en octobre dernier. Un 
projet phare qui s’imbrique dans 
plusieurs autres: deux funicu-
laires pour desservir la station, 
une nouvelle télécabine, un par-
king souterrain, un plan de mobi-
lité global. «Mais le problème avec 
ces projets, c’est que vous n’en 
maîtrisez pas la temporalité», 
explique Jean-Marc Udriot.

«Le train fait partie de ces 
choses qui se sont développées à 
Leysin parce que c’est lui qui pilo-
tait, reprend Eric Barroud. Il a tou-
jours eu à cœur de convaincre et 
de comprendre ceux qui n’étaient 
pas d’accord avec lui. L’Entente 
aurait pu passer souvent en force 
au vu de sa majorité, mais il allait 
voir les autres partis. Si on ne le 
connaît pas, on le prend pour un 
rouleau compresseur, mais c’est 
un fédérateur. Ça va être compli-
qué d’arriver après ça.»

Jean-Marc Udriot entrevoit-il 
des successeurs potentiels? 
«Beaucoup trop tôt pour le dire. 
Il faudra déjà voir qui seront les 
coureurs sur la ligne.»

Le règne de Jean-Marc Udriot  
se terminera en 2026

❝
Il m’en coûte,  
je suis un  
passionné, j’aime 
cette fonction. 
Mais j’avais  
38 ans quand 
j’ai commencé, 
j’en aurai  
62 quand  
j’arrêterai. Il  
faut laisser la 
place à d’autres”
Jean-Marc Udriot
Syndic de Leysin

Jean-Marc Udriot a pris sa décision: il 
ne se représentera pas aux élections de 
2026. Après 20 ans de règne, il arrêtera 
la politique communale.�  | DR

ORMONT-DESSOUS

La population appelée aux urnes

Les citoyens et citoyennes d’Ormont-Dessous devront 
voter le 9 février prochain. Trois candidats sont en 
lice pour reprendre le siège du municipal démission-
naire Pierre-Alain Borloz. Il s’agit de Marc Chablaix 
(28 ans, agriculteur), Clément Dupertuis (46 ans, agri-
culteur) et Jean-Pierre Carrard (63 ans, paysagiste). 
Chargé des domaines, des bâtiments et de la sécurité 
publique, Pierre-Alain Borloz a quitté son fauteuil le 
31 décembre dernier pour raisons de santé. RBR

En bref 
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Riviera Noël

Plus d’un demi-million 
de visiteurs a fréquenté 
l’un ou l’autre des trois 
sites de Montreux, 
Vevey et Villeneuve.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

«Nous sommes très satisfaits. 
Cette première édition de Riviera 
Noël est une réussite pour la 
région et ses acteurs. Le public a 
répondu présent. Nous estimons 
à 550’000 les personnes qui se 
sont rendues à Montreux, Vevey 

ou Villeneuve. Beaucoup sont 
allées sur tous les sites grâce à la 
gratuité des bus des VMCV et des 
offres de parcage à Chailly, Ville-
neuve et Vevey», détaille Yves 
Cornaro, directeur de Marché de 
Noël Montreux SA.

Pour rappel, le Marché de 
Noël de Montreux, qui célébrait 
cette année ses 30 ans d’exis-
tence, est devenu Riviera Noël 
avec l’intégration des anima-
tions de ses homologues de 
Vevey et Villeneuve. La mani-
festation conjointe s’est achevée 
le mardi 24 décembre, veille de 
Noël. «La répartition sur trois 
sites, la réduction de 170 chalets 
à 147 à Montreux, une fréquen-
tation mieux répartie sur tous les 
jours de la semaine, ont permis 
une plus grande fluidité et donc 

une convivialité accrue», pour-
suit le co-organisateur de Riviera 
Noël, pour qui la manifestation 

«confirme son potentiel de ren-
dez-vous incontournable de la 
saison hivernale».

Le public, majoritairement 
suisse, avec environ 30% d’Alé-
maniques, s’internationalise de 
plus en plus. «Il y a peut-être un 
peu moins d’Italiens, mais beau-
coup plus d’Espagnols, d’Asia-
tiques, d’Américains. On a vu 
aussi des Australiens cette année. 
La Riviera est devenue une étape 
importante pour les amoureux 
des marchés de Noël européens. 
Notre attraction de Père Noël 
volant y contribue beaucoup», 
développe Yves Cornaro.

À La Tour en 2025
Le patron de Montreux Noël veut 
tordre le cou aux critiques et 
autres rumeurs, largement éta-
lées sur les réseaux sociaux, qui 
laissent à croire que la manifes-
tation ne privilégie pas assez les 

acteurs économiques suisses. 
«C’est totalement faux. La part 
des exposants suisses est de 70%. 
Nous valorisons les produits 
régionaux, les artisans locaux et 
les circuits courts. Cette orienta-
tion répond aux attentes des visi-
teurs. Par ailleurs, nous propo-
sons de l’artisanat original, d’où 
qu’il vienne, tant qu’il apporte un 
plus. C’est selon moi l’ADN d’un 
marché de Noël de proposer de 
l’artisanat qui sort de l’ordinaire, 
qui plaît, qui étonne.»

Une annonce pour conclure: 
Riviera Noël va s’agrandir l’an 
prochain en intégrant La Tour-
de-Peilz. «Les pourparlers ont 
bien avancé avec la Municipalité. 
Les animations se dérouleront 
logiquement au Musée suisse du 
jeu», conclut Yves Cornaro.Riviera Noël, ici le site montreusien.�  | Archives – 24 heures.

Un beau succès pour une première en commun

Bex-Ollon

Selon Serafe, un 
résident en EMS doit 
déposer ses papiers 
sur la commune où se 
trouve l’institution. 
Excessif, considère 
la fille de Marcel, 95 
ans, qui se bat pour le 
principe.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Jusqu’au 15 août dernier, en 
95 ans de vie, Marcel Anex, dit 
«Chenaud», n’a connu qu’un vil-
lage: Villy, commune d’Ollon. Son 
village. 

Le Boyard pure souche a mal-
gré tout dû se résigner: après plu-
sieurs chutes et des pertes de 
mémoire, il a quitté la propriété 
de sa fille à Ollon, où il était loca-
taire, pour déménager à l’EMS 
Résidence Grande-Fontaine, à 
Bex.

Patricia, au bénéfice d’une 
procuration de son paternel, 
veut alors faire annuler la facture 
radio-TV annuelle, dont Marcel 
s’acquittait lorsqu’il résidait chez 
elle. Pour ce faire, elle se procure 
une «attestation d’établissement 
pour légitimer le séjour dans une 
autre commune» auprès de l’ad-
ministration d’Ollon. L’EMS émet 
son propre document. Son méde-
cin de famille délivre lui aussi un 
mot dans ce sens. 

Patricia croit avoir tout en 
main pour éviter à son papa les 
335 francs perçus par la société 
Serafe, mandatée par la Confé-
dération. En effet, les résidents 
en EMS sont exemptés, puisque 
l’établissement s’acquitte de 
la redevance pour ceux qu’elle 
héberge.

«Sauf que le 28 novembre, 
je reçois une nouvelle facture, 
explique Patricia. Je les appelle et 
on nous annonce qu’il n’y a pas 
d’entrée en matière possible, que 
la Commune n’a pas enregistré 
de déménagement et que seul le 
registre des habitants d’Ollon fait 
foi.»  

En d’autres termes, Mar-
cel doit déplacer ses papiers à 
Bex pour être exempté. La Cité 
du Sel a beau se trouver à un 
peu plus de 5 km, Patricia est 
outrée. «Je trouve que c’est du 
vol! À 95 ans, je ne vais pas le 
déménager. Ce serait un crève-
cœur pour lui, sans compter les 
frais pour refaire les documents, 
les démarches, etc. Et puis cela 
signifie-t-il que toute personne 
vivant dans une commune qui 
ne dispose pas d’EMS sur son sol 
doit déménager? C’est le serpent 
qui se mord la queue!»

La loi est la loi
L’est-ce vraiment? Pas vraiment 
du point de vue de la loi. «Dans 
l’accomplissement de son man-
dat, Serafe doit s’appuyer exclu-
sivement sur les données qui lui 
sont fournies chaque mois par 
les services de contrôle des habi-
tants», nous écrit son porte-pa-
role. «Les confirmations orales 
ou écrites – quelle que soit leur 
provenance – ne doivent pas être 
prises en compte par l’organisme 
de perception.»

La Fédération Romande des 
Consommateurs, à qui nous 

avons soumis le cas, n’a pas de 
contre-argument. «Le nœud du 
problème ici semble être la défi-
nition du domicile principal, 
explique Aurélie Gigon, juriste 
responsable à la FRC. À ce sujet, 
la Loi fédérale sur la radio et la 
télévision renvoie à la Loi fédérale 
sur l’harmonisation des registres 
des habitants et d’autres registres 
officiels de personnes, qui défi-
nit la commune d’établissement 
comme celle <dans laquelle une 
personne réside, de façon recon-
naissable pour des tiers, avec l’in-
tention d’y vivre durablement et 

d’y avoir le centre de ses intérêts 
personnels>.»

Elle ajoute: «On considère 
généralement qu’une personne 
qui entre volontairement en EMS 
établit son domicile au sens civil 
dans la commune où se trouve 
cet établissement.» En dernier 
recours, conclut-elle, une plainte 
auprès de l’Office fédéral de la 
communication (OFCOM) peut 
être envisagée. 

Patricia ira-t-elle jusque-là? 
Elle en appelle plutôt à la notion 
de bon sens et questionne le prin-
cipe. «Pour mon papa, la question 

sera probablement bientôt réso-
lue, puisqu’il s’apprête à toucher 
les PC (ndlr: prestations complé-
mentaires), qui l’exempteront 
définitivement. Mais ne pour-
rait-on pas éviter ce genre de tra-
casseries aux familles?»

Contraint de déménager pour  
ne plus payer sa redevance télé

Patricia ne comprend pas 
pourquoi son papa (malade 
le jour de la photo) doit dé-
ménager sur Bex pour ne 
plus payer la redevance ra-
dio-TV. Formel, mais juste, 
selon la loi.�  | C. Dervey
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Montreux

L’élite suisse se 
disputera le titre 
national, ce dimanche, 
sur le tracé difficile et 
spectaculaire de La 
Saussaz.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Riviera et Chablais ont tou-
jours été des terres bénies pour 
le cyclocross suisse. Notamment 
grâce à un emblématique entraî-
neur aiglon, découvreur et forma-
teur de champions: l’incontour-
nable Marcel Cheseaux. De grands 
champions sur route de nos 
régions y ont fait des étincelles. 
Néanmoins, une très impor-
tante  épreuve nationale n’avait 
plus été organisée dans l’Est 
vaudois depuis 2015. Dimanche, 
les Championnats de Suisse se 
dérouleront à Montreux, autour 
du stade d’athlétisme de La Saus-
saz (Chailly-sur-Montreux).

«Il y a quelques années que 
nous mettons sur pied ici des 
manches de l’Omnium romand. 
Et nous voulions franchir une 
marche de plus, tout en redy-
namisant la spécialité par chez 
nous», dit Joël Brönnimann, pré-
sident du VC Vevey, plus ancien 
club de Suisse. La formation de la 
Riviera coordonne les «Suisses» 
2025 avec Montreux-Rennaz 
Cyclisme, co-présidé par Laurent 
Dufaux. L’ancien pro d’Ollon et 
Joël Brönnimann sont tous deux 
à la tête du comité d’organisation.

Les deux clubs ont une réelle 
expertise avec la mise sur pied de 
plusieurs compétitions cyclistes: 
des étapes du Tour de Suisse, 
d’autres du Tour du Pays de Vaud. 
«Forcément, à deux, on est plus 
forts, lance Laurent Dufaux. 

Sans compter que ça permet de 
fédérer plus de bénévoles, qui 
sont de surcroît hyper motivés. 
Ils seront 80 ce dimanche.» Les 
deux clubs sont aussi assurés du 
soutien des Communes de Mon-
treux et Rennaz et de nombreux 
mécènes, pour un budget de près 
de 100’000 francs.

Environ 140 à 150 des meilleurs 
coureurs garçons et filles de Suisse 
seront présents, des cadets aux 
vétérans en passant par les élites 
– la catégorie reine. Les amateurs 
pourront déjà voir les participants 
dès samedi, à l’entraînement 
entre 13h et 16h. Dimanche, les 
«vétés» ouvriront les feux à 9h30. 
15h sera l’heure de voir démarrer 
la course phare des hommes, à 
laquelle concourront les élites et 
les moins de 23 ans réunis.

Parcours exigeant
Laurent Dufaux vante «le site 
de Chailly et ses magnifiques 
infrastructures, à proximité de 
l’autoroute et fort de parkings 
proches. Avec l’avantage pour les 
spectateurs, que nous attendons 
nombreux, de bien voir les cou-
reurs de partout, en se déplaçant 
facilement».

«Le parcours est très specta-
culaire et très physique», promet 
Joël Brönnimann. L’Union cycliste 
internationale l’a validé à la suite 
d’un test grandeur nature, effec-
tué l’an passé. Sur une boucle de 
2,5 km à franchir plusieurs fois 
pendant 60 minutes, les écueils 
seront nombreux. «Les courses 
se dérouleront sur du béton, de 
l’herbe, du gravier, du sable et du 
tartan. Il y aura plusieurs zones où 
il faudra porter le vélo et courir. Le 
départ et l’arrivée du parcours se 
feront au stade d’athlétisme.»

Les organisateurs souhaitent 
amplifier la venue d’événements 
majeurs en cyclocross dans la 
région. «Une fois sur Aigle, une 

fois à Chailly en alternance. L’idée 
est de pouvoir accueillir, peut-
être dès 2026, une manche du cir-
cuit mondial», conclut Laurent 
Dufaux.

Le cyclocross est de retour 
au plus haut niveau

Pascal Richard, l’icône
«Le cyclocross m’a beaucoup apporté, même si je ga-
gnais déjà pas mal sur la route, déclare Pascal Richard. 
J’étais alors au Vélo Club Orbe et le cyclocross me per-
mettait de garder ma condition l’hiver et de m’amuser 
quand la saison sur route était terminée. Les courses, 
c’était finalement assez facile. Une heure et puis basta. 
J’en garde de bons souvenirs.» Et pour cause…

Avant de se forger un palmarès gargantuesque en 
remportant des «Monuments», des étapes sur des 
grands tours ou encore le Tour de Romandie, et, évi-
demment, de devenir le premier champion olympique 
sur route (Atlanta, 1996), le Montreusien a remporté 
ses premiers très grands lauriers en cyclocross. Pascal 
décroche le titre suisse à trois reprises: 1986, 1987, 
1989. Seul Romand de l’équipe de Suisse de la disci-
pline, alors entraînée par Marcel Cheseaux, le cam-
pionissimo vaudois se classe deuxième en 1986 des 
Championnats du monde… avant de s’imposer à domi-
cile, à Hagendorf, en 1988. 

Le Montreusien Arnaud Grand a été deux fois cham-
pion de Suisse en espoirs. Aurélien Clerc fut, lui, mé-
daillé de bronze dans la même catégorie. Mais sur-
tout 5e des Championnats du monde. Pour le député 
villeneuvois, au beau palmarès sur route, «le cyclo-
cross a beaucoup compté. Ça m’a énormément appris 
en termes de technique, d’équilibre, aussi de partici-
per à des entraînements durs dans le froid et la neige 
avec Marcel. Et j’ai surtout eu beaucoup de plaisir à en 
faire».

Les Romands  
à suivre
Laurent Dufaux an-
nonce que le favori de 
la catégorie élite est, 
selon lui, Kevin Kuhn, 
de Chêne-Bougeries. Le 
co-organisateur pense 
aussi que plusieurs 
Romands peuvent se 
glisser sur le podium. 
Comme chez les filles, 
avec Léa Stern, de 
Pont, dans la Veveyse 
fribourgeoise. Chez les 
garçons, Laurent Du-
faux cite le Vaudois Lo-
ris Rouiller de Belmont 
et le Valaisan Gilles 
Mottiez de Collonges.

Pascal Richard est l’un des plus grands cyclocrossmen suisses. Il a été champion national et champion du 
monde.�  | Archives – DR

Les épreuves de cyclocross imposent de nombreux portés 
de vélo.  �  | Archives 24 heures – CDervey

Basketball

Pour pallier l’absence 
pour blessure de 
Clayton Le Sann, le club 
chablaisien a rappelé 
l’Américain Steve Jr. 
Robinson, de retour  
de deux aventures  
en Arabie Saoudite  
et aux USA. 

Etienne Di Lello 
redaction@riviera-chablais.ch

Fraîchement arrivé, Steve 
Jr. Robinson nous a ouvert les 
portes du Reposieux après son 
premier entraînement. Déjà com-
plice avec les autres Américains 
comme les plus jeunes joueurs 
de l’équipe, dont certains qu’il 
connaît déjà, l’ex-capitaine des 
Sangliers semble avoir rapide-
ment retrouvé ses marques. Mal-
gré la fatigue, le maître à jouer a 
accepté de revenir sur les mois 
qui ont suivi son départ de Mon-
they, son attachement au club 
et son ambition pour son retour 
dans le Bas-Valais.

Globe-trotter
Comme la plupart des recrues 
étrangères, Jr. Robinson consi-
dère davantage la SB League 
comme un point de passage 
qu’une destination finale. Après 
avoir rayonné la saison dernière, 
le joueur originaire de Caroline 
du Nord s’est envolé pour de 
nouveaux horizons l’été passé. 
D’abord en Arabie Saoudite, où 
il a évolué un mois et demi dans 
la section basket du club d’Al-It-
tihad, avant de revenir dans son 
État pour participer au camp 
d’entraînement des Swarm de 
Greensboro en G-League, l’anti-
chambre de la NBA. 

«J’ai simplement signé pour le 
temps de deux coupes en Arabie 
Saoudite. C’est un style de vie et 
un basketball différents, mais j’y 
ai passé un bon moment. Concer-
nant la G-League, j’ai bien per-
formé et j’étais apprécié, mais ils 
ne m’ont pas gardé pour autant…» 

Après une nouvelle porte fer-
mée par son mètre 65, le petit 
meneur reprend l’entraîne-
ment de son côté en attendant de 
connaître la prochaine étape de 
sa carrière de globe-trotter. 

Un amour réciproque
C’est lorsque Le Sann se frac-
ture le pied à sept minutes de la 
fin du dernier match de l’année 
que Claude Pottier et son comité 
pensent à recontacter celui qui 
composait avec Michael Forrest 
l’un des duos les plus excitants 
du pays. «Dès que le club m’a 
demandé de revenir, j’ai accepté, 
affirme Steve Jr. Robinson. J’aime 
Monthey, surtout pour ses gens 
et ses fans. L’ambiance au Repo-
sieux n’a pas d’égal en Suisse.»

Alors que les souvenirs de son 
public le concernant sont unani-
mement positifs, sur et en dehors 
du parquet, l’Américain reste posi-
tif en évoquant sa nouvelle équipe, 
pourtant reléguée à la septième 
place du classement après trois 
défaites d’affilée. «J’ai regardé 
leurs matches et pas mal d’entre 
eux ont été perdus en deux ou trois 
minutes. La gestion des temps 
faibles et forts est quelque chose 
qui peut être améliorée. Après, on 
n’est pas loin non plus des autres 
équipes et on peut rapidement 
réintégrer le top 5 en enchaînant 
les victoires. Il n’y a pas de raison 
de paniquer», assure le leader. 

Et de continuer: «Pour le reste 
de la saison, j’ai juste envie d’ai-
der l’équipe à être aussi forte que 
possible. Peu importe ce que ça 
implique, des victoires ou des 
défaites, tant qu’on se donne les 
moyens de jouer notre meilleur 
basket, j’en serai ravi.»

Un ancien en  
renfort du BBC 
Monthey-Chablais

SPORT AUTO

Le Rallye du Chablais distingué

Le Rallye du Chablais a reçu l’accréditation environ-
nementale «One Star» de la Fédération Internationale 
de l’Automobile. «Une première en Suisse», selon les 
organisateurs de la traditionnelle course, qui se féli-
citent d’un label qui «récompense ce que le Rallye du 
Chablais met en place depuis dix ans» en termes de 
réduction de nuisances et d’organisation. KDM

En bref 

Jr. Robinson espère réaliser une bonne mi-saison pour que se présente 
enfin à lui l’opportunité d’évoluer dans une grande ligue.�  | E. Di Lello



Depuis le 14 mars

VEVEY
Rue du Château 2

Musée de la 
Confrérie des 
Vignerons 
Voyagez à travers le temps 
et découvrez les souvenirs 
des Fêtes des Vignerons, 
depuis le XVIIe siècle 
jusqu’à nos jours. Plongez 
dans une rétrospective 
visuelle des célébrations 
de 1905 à 2019.

Entrée libre. Ouvert 
du mardi au dimanche 
de 11h à 17h (fermé 
les lundis sauf jours 
fériés).

021 923 87 05  
confreriedesvigne-
rons.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Jusqu’au 31 janvier

VEVEY
Place du Marché
Grande-Place

Fondation 
Beau-Séjour 
Portraits 
Sur la Place du Marché de 
Vevey, le Musée suisse de 
l’appareil photographique 
propose une exposition 
de portraits de résidents 
et de résidentes de la Fon-
dation Beau-Séjour. Réali-
sées par la photographe 

Le 23 janvier

AIGLE
Espace Graffenried
Place du Marché 2

visite afterwork 
des expositions 
d’hiver à l’Espace 
Graffenried 
Pour terminer la journée 
en beauté, venez décou-
vrir les expositions «Jean 
Hirtzel. Entre les lignes» 
et «Aline Savioz. Alien 
Love Call» à l’Espace 
Graffenried, à travers une 
visite commentée inédite.

Gratuit 
www.espacegraffen-
ried.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le 19 janvier

AIGLE
QAP Cooperative
Rue Farel 7

Scène ouverte 
Venez partager vos coups 
de cœur sur scène, à l’ex-
térieur ou à l’intérieur. 
Que ce soit avec un conte, 
une lecture, une chanson, 
une poésie, de la danse 
ou tout autre art, don-
nez vous le droit de vous 
exprimer. Pour le public, 
c’est l’occasion de décou-
vrir des artistes. La spon-
tanéité, l’ouverture et la 
légèreté sont les maîtres-
mots de ce moment de 
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Julie Deleris, les photo-
graphies sont accompa-
gnées des récits de vie de 
chaque modèle.

Gratuit
www.cameramuseum.
ch

Scannez pour 
ouvrir le lien

Jusqu’au 5 mai

ARAN
Place St-Vincent 
Rue du Village

Marché du 
dimanche 
Découvrir des produits 
originaux et alimentaires, 
à emporter ou consom-
mer sur place, avec la pré-
sence d’un vigneron.

la-bel.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Jusqu’au 2 mars

CLARENS
Collège de Vinet
Av. Alexandre Vinet 10

Patinoire de 
Montreux
La patinoire synthétique 
de Montreux propose une 
surface de glisse de 450 
m2 au centre de Clarens. 
Elle est praticable par 
tous les temps. Le type 

partage.
Chaque personne peut 
se présenter 10 minutes. 
Un deuxième passage est 
possible.

– �Rendez-vous à la QAP 
Coopérative.

– �Entrée libre, chapeau  
à la sortie.

– �Possibilité de se  
restaurer sur place. 

– �Inscriptions souhai-
tées par email à info@
gumes.ch ou par télé-
phone au 079 702 19 37

Gratuit
qapcoop.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le 12 janvier

AIGLE
Office du tourisme
Rte de la Cité 27

Lotos aiglons 
Comme chaque année, 
les sociétés locales orga-
nisent leurs tradition-
nels lotos, des événe-
ments très attendus par 
la communauté. Ces lotos 
offrent de nombreux prix 
à gagner, allant des objets 
électroniques comme 
des téléviseurs et des 
tablettes, à des paniers 
gourmands remplis de 
produits locaux. On y 
trouve également des 

de surface est idéal pour 
l’apprentissage du pati-
nage. Sur demande, la 
patinoire peut être réser-
vée pour des groupes.

Entrée et location  
de patin gratuit 
www.montreux.ch/
sport/sports-dhiver/
patinage

Scannez pour 
ouvrir le lien

Jusqu’au 31 janvier

VEVEY
Place du Marché
Grande-Place

Carte blanche 
Aline Paley
Carte blanche 2024 du 
Service de la culture, la 
photographe Aline Paley 
présente sur les pan-
neaux de la Place du 
Marché une sélection de 
photos en grand format 
d’atmosphères lacustres 
aussi familières que sur-
prenantes. Trois pho-
tos sur drapeaux seront 
hissées au débarcadère 
Vevey-Marché.

Gratuit 
www.culturevevey.ch/
exposition-aline-paley/

Scannez pour 
ouvrir le lien

repas dans des restau-
rants de la région, des 
vins fins, et parfois des 
lots exceptionnels comme 
des bons d’achats allant 
jusqu’à CHF 2000.- à 
utiliser dans le Chablais. 
Ces lotos rencontrent 
un grand succès, et il est 
recommandé d’arriver 
tôt pour garantir sa place 
et profiter pleinement de 
cette ambiance conviviale 
et festive.

Tarif sur
www.facebook.com/
AigleLotos

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le 15 janvier

VILLENEUVE
Grande salle  
du Collège Lac
Avenue des Comtes  
de Savoie 2

Villeneuve  
donne son sang ! 
Réservez votre ren-
dez-vous sur donsang.
ch/Clarens ou passez 
spontanément.

Réservez sur
www.ichspendeblut.
ch/fr

Scannez pour 
ouvrir le lien 

RIVIERA CHABLAIS
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Vaud, Suisse

Explorez les activités 
locales qui font  
battre le cœur  
de notre région.
Dans chaque coin de notre région,  
des acteurs passionnés donnent vie 
à leurs communautés. 

Inspirés par l’engagement local de notre 
fondateur Henri Nestlé, nous sommes 
fiers de soutenir ces événements et ces 
rencontres, qui unissent, inspirent et qui 
font de notre région un endroit où il fait 
bon vivre. 
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Série événement

Première collaboration 
entre la SSR et Netflix, 
cette superproduction 
est à découvrir depuis 
le 26 décembre sur 
la RTS. Si les décors 
sont grandioses, ils 
ne parviennent pas à 
masquer un scénario 
décousu et superficiel. 

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Sous une neige épaisse se 
détache un hôtel majestueux, 
trônant au bas d’une montagne. 
Si sa localisation semble invrai-
semblable en raison des risques 
d’avalanches, cette image frappe 
par sa portée symbolique. 

Seul au milieu d’un environ-
nement hostile, à l’instar de son 
fondateur André Morel (Cyril 
Metzger), cet établissement 

luxueux fait office de pionnier 
dans le tourisme alpin suisse. 
L’essor de l’hôtellerie dans nos 
montagnes apparaît dès la fin du 
19e siècle. Un pari relevé malgré 
les obstacles, l’histoire nous le 
démontre.

Nous sommes en 1899, et 
André Morel veut se projeter 
dans ce nouveau siècle en propo-
sant modernité et raffinement. 
Le cadre est alléchant, mais l’his-
toire va rapidement se prendre 
les pieds dans le tapis. La faute 

à des rebondissements narra-
tifs grossiers et des dialogues qui 
sonnent creux.

Décor majestueux
À cette époque, les Alpes suisses 
ont fait rêver des visionnaires du 
tourisme et de l’hôtellerie, à l’ins-
tar de César Ritz, qui a inspiré le 
personnage d’André Morel. En 
hôtelier audacieux, il décide de 
réhabiliter l’hôtel gigantesque de 
son village pour le transformer en 
enseigne cossue. 

Ce sera le «Winter Palace», 
résultat de collages de l’hôtel 
Righi à Glion et du Caux-Palace 
à Montreux. Mais également le 
Château Mercier à Sierre ou enfin 
l’Hospice du Simplon, qui a prêté 
sa façade au palace fictif de la 
série, moyennant quelques effets 
spéciaux qui donnent une aura 
étrange et surréaliste à l’hôtel.

Les mouvements des camé-
ras nous emmènent au plus 
proche des personnages, se vou-
lant immersifs dans le récit. Les 
costumes d’époque amènent un 
charme indéniable. Ces artefacts 
ne sauvent toutefois pas un récit 
qui se disperse. Car la galerie de 
personnages offre un fort poten-
tiel de trames secondaires, mal-
heureusement mal exploitées.

Pour les lecteurs n’ayant pas 
visionné la série, attention! Nous 
révélons ici des éléments clés de 
l’intrigue.

Une certaine vision  
de la Suisse
Se déroulant dans le village fictif 
de Champaz, l’histoire dépeint 
une population locale pieuse, 

voire crédule. Leur confiance 
aveugle au prêtre, lui-même 
manipulé par l’homme d’affaires 
américain sans foi ni loi Lance 
Raney (Clive Standen), manque 
de leur faire commettre l’irrépa-
rable en lui vendant leurs terres. 
Par chance, André Morel sauve 
la mise. Mais cela ne suffira pas 
à effacer son ardoise auprès de 
sa femme Rose (Manon Clavel), 
humiliée par une histoire d’adul-
tère. Sans oublier une affaire de 
meurtre et des amours déchues. 
Un scénario un peu trop fouil-
lis, où la multiplication des récits 
dilue le propos et nous fait perdre 
un peu le fil.

À l’instar d’une boule à neige 
(objet iconique de la série), «Win-
ter Palace» est d’une magni-
fique facture, mais ne parvient 
pas à cacher sa nature factice et 
superficielle.

«Winter Palace», première 
saison actuellement  
disponible sur Play RTS  
en exclusivité. 

L’Hospice du Simplon a prêté sa façade au palace fictif de la série. 
�  | © RTS/Laurent Bleuze

« Winter Palace », le luxe version suisse

Alpes vaudoises

Le photographe de 
Saint-Légier expose 
dix-sept œuvres grand 
format le long du 
sentier à raquettes du 
lac des Chavonnes, 
au départ de Bretaye. 
Fascinant.

Patrice Genet 
pgenet@riviera-chablais.ch

«Je marchais le long de la 
banquise, au pied d’un glacier 
de 50, 60 mètres de haut, et là, 
alors que je ne m’y attendais pas 
du tout, je tombe sur des traces 
d’ours et de renard polaire. D’un 
coup, les émotions remontent, 
je prends conscience de tout 

l’investissement qui m’a mené là, 
et je fonds en larmes. Vivre de ses 
rêves, c’est un choix, mais c’est 
aussi une grande chance, un pri-
vilège. On se sent vivant…» 

Au téléphone, la voix de David 
Rouge se gorge de chaleur. Celle 
d’une passion née il y a trente-
cinq ans, lorsque, à 17 ans, au sor-
tir de la scolarité et à l’entame 
d’une année sabbatique, son frère 
l’embarque pour quatre mois en 
Australie. «Dans l’avion, il me 
dit <J’ai un appareil photo, tiens, 
prends-le…>. Ça a commencé 
comme ça, en autodidacte. J’ai 
découvert les grands espaces, les 
peuples, la faune. Je n’ai rien fait 
pour, c’est un chemin de vie qui 
s’est dessiné de lui-même.» 

Seul au cœur du monde
Un chemin qui, 34 ans de photo-
graphie, 62 mois de voyage dans 
48 pays et 50’000 images plus 
tard, le ramène aujourd’hui au 

cœur même de «ses» montagnes, 
autour du lac des Chavonnes, 
pour une exposition fascinante 
d’un regard fasciné sur l’Arctique. 
Dix-sept photographies grand 
format – 3 mètres par 1 mètre 90 – 
au départ de Bretaye, le long d’un 
sentier à raquettes d’un peu plus 
de 5 kilomètres, pour s’immer-
ger dans une nature où contem-
plateur et contemplé révèlent en 
plein leur fragilité. 

«Fragile», c’est d’ailleurs 
le titre du magnifique premier 
ouvrage de David Rouge, paru en 
2023 aux éditions Favre. «Cette 
fragilité, c’est autant celle de la 
planète que la nôtre, la mienne», 
souligne-t-il. Sur son site Inter-
net, une phrase ressort, parmi 
d’autres: «La photographie ne 
peut pas changer le monde, mais 
elle peut montrer le monde, sur-
tout lorsque le monde est en train 
de changer.» «Pas besoin d’aller 
là-haut pour voir que les glaciers 

reculent, que la banquise est 
de plus en plus tardive», com-
plète-t-il au téléphone.

Pourquoi alors aller «là-haut», 
en Arctique, entre Canada, Fin-
lande, Suède, Norvège et jusqu’en 
Islande – «même si l’Islande ne 
fait pas tout à fait partie de l’Arc-
tique»? «J’ai passé ma vie dans 
la montagne, à skier, faire de la 
peau de phoque, dormir dans 
les cabanes ou sous tente… Je 
suis toujours attiré par l’Afrique, 
mais la rencontre d’aventuriers 
comme Pierre Morand, qui m’a 
donné la première impulsion, 
et Thomas Ulrich, grand explo-
rateur des pôles, a nourri mon 
amour de l’Arctique. Ce que j’ap-
précie beaucoup là-bas, c’est que 
je peux y aller seul, en autono-
mie totale. J’ai 140 kg de matériel; 
dans la forêt tropicale ou dans le 
désert, je dois avoir recours à des 
porteurs; en Arctique, je peux 
tirer ça sur un traîneau.»

Un film en gestation
S’il confesse un certain goût pour 
ce qu’il nomme «l’adrénaline de 
l’extrême», David Rouge souligne 
quêter avant tout dans ces situa-
tions où l’on se confronte à ses 
propres limites, ce qui le «replace 
à l’échelle de la terre». Des états 
que le conférencier et père de 
famille retrouvera en mars pro-
chain dans le cadre d’une nou-
velle virée arctique, d’abord avec 
des clients, puis seul, afin de 
«recréer du contenu» pour un 
projet de film actuellement en 
gestation. 

De quoi prolonger encore le 
rêve d’un artiste dont le travail 
a été récompensé plusieurs fois 
au niveau international. «Mais je 
ne regarde pas trop à ça. Ce que 
j’aime, c’est partager les images. 
Et puis après, vous savez, on fait le 
chemin que l’on peut; je suis infi-
niment reconnaissant de pouvoir 
suivre celui-ci…»

Plus d’infos:  
davidrouge.com

Scannez pour 
ouvrir le lien 

– �Exposition jusqu’au 27 
avril 2025 sur le sen-
tier à raquettes du lac 
des Chavonnes. Le départ 
se fait depuis la gare de 
Bretaye. 

– �Sorties raquettes samedi 
18 janvier et jeudi 20 
février de 15h20  
à 19h50. Prix: 15 francs.  
Réservation obligatoire sur  
villarsrando.ch ou à l’Office 
du tourisme de Villars. Ran-
donnée limitée à 12 parti-
cipants maximum.

David Rouge, vivant  
dans un monde fragile

L’exposition le long du sentier à raquettes du lac des Chavonnes servira de cadre à deux randonnées organisées par Villars Rando, à l’origine de la venue de David Rouge.   
�  | David Rouge
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LA TOUR
Supplémentaire 
au Théâtre  
du Château
Au vu du succès ren-
contré par le spec-
tacle «Prince Noël et 
Prince Charmant», le 
Théâtre du Château, 
à La Tour-de-Peilz, 
annonce une supplé-
mentaire ce dimanche 
12 janvier à 17h30. 
La troupe du théâtre 
y interprète cette 
pièce déjantée. Le pit-
ch: à Paris, des han-
dicapés montent un 
système d’arnaques 
auprès de femmes 
seules ou délaissées. 
Tout se passe plutôt 
bien jusqu’à ce qu’une 
bonne samaritaine 
et des bénévoles du 
téléthon passent par 
là... Mise en scène et 
adaptation: Patrick 
Francey. Informations 
et réservations: www.
theatre-du-chateau.
ch ou 079 411 50 59. 
KDM

En bref 

❝
La photogra-
phie ne peut 
pas changer le 
monde, mais elle 
peut montrer  
le monde,  
surtout lorsque 
le monde  
est en train  
de changer”
David Rouge 
Photographe



Villars

Tout schuss,  
tout flamme 
2 janvier

Le vent n’aura pas découragé les courageuses 
et courageux qui ont pris part à la descente 
aux flambeaux organisée jeudi dernier en fin 
d’après-midi par l’École Suisse de Ski de Villars.   

Photos: ESS Villars

Vevey

Les plaisirs  
de la glisse
4 et 5 janvier

Depuis le 24 novembre, la patinoire de Ve-
vey bat son plein au bord du lac - déjà 8’000 
entrées au 1er janvier! - et cela durera jusqu’au 
23 février. Hockeyeurs, patineurs artistiques, 
en herbe ou du dimanche: l’Association Vevey 
Sur Glace accueille tous les amoureux de glisse. 

Photos: Vevey Sur Glace

Du côté du hockey, il y a les matinées pour tous du dimanche et 
les actifs du IGC La Tour à l’entraînement.

Sortie en famille: Manderley et Maybelline D’Addario  
avec leur cousin Leyan Restelli.

Une faune un peu particulière vient en aide aux parents pour 
motiver les plus petits à goûter aux joies du patinage.

Cédric Schwab soigne la glace de Vevey.

L’affluence est-elle au rendez-vous? La réponse en image. Sur les 
périodes scolaires, les classes répondent présent en semaine.

La descente a rassemblé une quarantaine de personnes.

C’est de Bretaye que le cortège est parti en fin de journée.  

Chocolat chaud pour les enfants et vin chaud pour leurs parents. 

Mascotte des Écoles Suisses de Ski,  
l’inusable Snowli était bien sûr de la partie.  

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *

La patinoire accueille des cours particuliers pour enfants  
et des anniversaires, 24 jusqu’ici.
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Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde la 
plus proche de chez vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Météo

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Riviera

Chablais

3°

2°

2°

3°

-1°

9°

8°

9°

9°

7°

Mercredi 08 janvier

Jeudi 
09 janvier

Dimanche 
12 janvier

Vendredi 
10 janvier

Lundi 
13 janvier

Samedi 
11 janvier

Mardi 
14 janvier

1°

-5°

1°

-6°

9°

1°

8°

1°

-1°

-4°

-3°

-8°

3°

1°

2°

1°

-1°

-4°

-3°

-6°

3°

3°

3°

4°

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Données en fiefs à des vassaux. 2. Disposa des couleurs. 
Refoule. 3. Hydroxyde d’ammonium. Préfixe exprimant l’idée 
de négation. 4. Réaction affective. 5. Dessert renversé. Ses 
grains sont employés dans la fabrication de farine. 6. Prise 
sur le fait. 7. Point admise. Ceinture de bois. 8. Premier degré 
de la gamme d’ut. Tranchée creusée sous un mur afin de le 
renverser. 9. Homogène. Longue énumération. 10. Dieu de 
la mythologie scandinave. Cependant. 11. Logement occupé 
illégalement. Ingurgitée. 12. Privées de leur libre arbitre. 
13. Virage à ski. Héros de la guerre de Troie.

VERTICALEMENT
1. Imprévues. 2. Qui n’existe pas. Petit charançon des 
légumineuses. Substance hallucinogène extraite des feuilles 
d’une célastracée. 3. Situation amusante. Chante un air 
du Tyrol en vocalisant. 4. Composés organiques dérivant 
de l’ammoniac. Ruminant cervidé à robe tachetée de 
blanc. 5. De forme allongée. Incapable de sortir du pieu. 
6. A une dette. Petite parcelle de terrain. Venu au monde. 
7. Forme d’avoir. Anciens Espagnols. « Fils de » en hébreu. 
8. Décolorée par défaut de lumière. Remorquée sur un cours 
d’eau. 9. Filet de pêche. Ablation.

VERTICALEMENT
 
 1. Imprévues. 2. Qui n’existe pas. Petit charançon des légumineuses. 
Substance hallucinogène extraite des feuilles d’une célastracée. 3. Situation 
amusante. Chante un air du Tyrol en vocalisant. 4. Composés organiques 
dérivant de l’ammoniac. Ruminant cervidé à robe tachetée de blanc. 5. De 
forme allongée. Incapable de sortir du pieu. 6. A une dette. Petite parcelle 
de terrain. Venu au monde. 7. Forme d’avoir. Anciens Espagnols. « Fils de » 
en hébreu. 8. Décolorée par défaut de lumière. Remorquée sur un cours 
d’eau. 9. Filet de pêche. Ablation. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Données en fiefs à des vassaux. 2. Disposa des couleurs. Refoule. 3. 
Hydroxyde d’ammonium. Préfixe exprimant l’idée de négation. 4. Réaction 
affective. 5. Dessert renversé. Ses grains sont employés dans la fabrication 
de farine. 6. Prise sur le fait. 7. Point admise. Ceinture de bois. 8. Premier 
degré de la gamme d’ut. Tranchée creusée sous un mur afin de le renverser. 
9. Homogène. Longue énumération. 10. Dieu de la mythologie scandinave. 
Cependant. 11. Logement occupé illégalement. Ingurgitée. 12. Privées de 
leur libre arbitre. 13. Virage à ski. Héros de la guerre de Troie. 
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SudokuSudoku
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Facile

2 4 5 1 3 9 6 8 7

3 7 1 6 8 2 5 9 4

8 6 9 7 4 5 3 1 2

1 3 8 2 6 4 7 5 9

4 9 2 5 7 1 8 6 3

7 5 6 8 9 3 4 2 1

9 1 4 3 5 6 2 7 8

5 8 3 9 2 7 1 4 6

6 2 7 4 1 8 9 3 5

9 6 7
3 7 8 9

4 5
1 8 4 5

9 2 1 3
6 2

9 4 6 2
3 6

2 9

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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BIG BAZAR : ARÊTIÈRE - CAGNOTTE - CONCERTO.

ARÊTIÈRE - CAGNOTTE - CONCERTO.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0212

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Imprévues. 2. Qui n’existe pas. Petit charançon des légumineuses. 
Substance hallucinogène extraite des feuilles d’une célastracée. 3. Situation 
amusante. Chante un air du Tyrol en vocalisant. 4. Composés organiques 
dérivant de l’ammoniac. Ruminant cervidé à robe tachetée de blanc. 5. De 
forme allongée. Incapable de sortir du pieu. 6. A une dette. Petite parcelle 
de terrain. Venu au monde. 7. Forme d’avoir. Anciens Espagnols. « Fils de » 
en hébreu. 8. Décolorée par défaut de lumière. Remorquée sur un cours 
d’eau. 9. Filet de pêche. Ablation. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Données en fiefs à des vassaux. 2. Disposa des couleurs. Refoule. 3. 
Hydroxyde d’ammonium. Préfixe exprimant l’idée de négation. 4. Réaction 
affective. 5. Dessert renversé. Ses grains sont employés dans la fabrication 
de farine. 6. Prise sur le fait. 7. Point admise. Ceinture de bois. 8. Premier 
degré de la gamme d’ut. Tranchée creusée sous un mur afin de le renverser. 
9. Homogène. Longue énumération. 10. Dieu de la mythologie scandinave. 
Cependant. 11. Logement occupé illégalement. Ingurgitée. 12. Privées de 
leur libre arbitre. 13. Virage à ski. Héros de la guerre de Troie. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE

Vous détiendrez le pouvoir 
de guérison, celui-ci pourrait 
toucher tous vos proches. 
Physiques ou émotionnels, 
vous dissiperez tous leurs 
tourments.

Restez bienveillant.e envers 
vous-même et ceux qui 
vous entourent. L’indulgence 
réside dans votre cœur,  
il vous suffit de lui ouvrir  
la porte.

Vous vivrez dans la joie  
et la gaité ces prochains 
jours. Vous n’avez pas 
encore conscience de leurs 
capacités et leur puissance, 
mais partagez ces ondes  
qui émanent de vous.

Il ne faudra pas vous  
décourager, même si  
votre chemin vous semble 
compliqué, ardu et épuisant. 
Les astres seront là pour 
vous guider.

Plus vous tournerez vos 
pensées vers le positif,  
vers la joie, vers la lumière, 
plus vous nourrirez votre 
cœur d’un baume apaisant. 
Profitez de cette douce 
chaleur!

Ne vous égarez pas dans des 
bavardages du mental qui 
risquent de vous pousser 
à confondre ces élans avec 
de la soumission et de la 
servitude. Respectez-vous!

Vous vous sentirez libéré.e, 
un sentiment de joie et 
d’épanouissement vous sub-
mergera. Vivez pleinement 
cette liberté et cette légèreté 
qui vous occupent.

Vous ne devriez pas vous 
fier aux apparences, ne 
vous laissez pas entraîner 
par les tumultes de la vie. 
Ne doutez plus et surtout, 
abandonnez vos peurs.

Vivez au présent, il n’y a 
pas de hasard que le mot 
présent soit synonyme de 
cadeau… Prenez et soyez 
dans la gratitude de ce 
cadeau et non pas dans  
les peurs de demain.

Revenez à vos racines, 
ancrez-vous plus  
profondément dans la terre, 
car à chaque fois que  
vous prendrez conscience  
de vos égarements,  
vous vous renforcerez.

Vous allez irradier telle une 
étoile. Votre cœur diffusera 
des rayonnements tellement 
denses que vous vous  
sentirez complètement 
inondé.e de bonheur.

Le temps est venu d’écouter 
votre cœur, de prendre le 
temps nécessaire afin de 
vous conduire à votre  
épanouissement et à 
atteindre l’harmonie qui 
vous manque en ce moment.
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Industrie chocolatière

Visionnaire, Daniel Peter trouve la formule du 
chocolat au lait en 1875. Cette invention lui vaut 
immédiatement une renommée internationale et 
participe à la réputation de sa ville d’adoption. 

Christophe Boillat � cboillat@riviera-chablais.ch

Une plaque posée sur la 
façade d’une maison, située dans 
la longue rue des Bosquets qui 
serpente au-dessus de la gare de 
Vevey, en atteste: Daniel Peter est 
l’inventeur du chocolat au lait. 
On célèbre cette année les 150 
ans de la découverte géniale de ce 
visionnaire. 

Si sa ville d’adoption est alors 
connue pour son industrie cho-
colatière, l’avancée majeure de 
Peter va lui apporter une répu-
tation d’envergure, conférant à 
son auteur une notoriété immé-
diatement planétaire. Une idée 
de l’importance de l’industriel en 
ville: la Feuille d’avis consacre un 
grand article pour ses noces d’or 
avec son épouse Fanny. La fanfare 
municipale La Lyre, dont Peter fit 
partie et qu’il soutint financiè-
rement, mais encore la Société 
Chorale, cofondée par le chocola-
tier, lui consacrent une sérénade. 
Ce beau jour d’octobre 1913, un 
banquet se tient aux Trois-Cou-
ronnes et… un culte est célébré…

Du latin… à la chandelle
Daniel Peter n’était à l’origine pas 
destiné à faire carrière dans les 
douceurs sucrées. Né à Moudon le 
9 mars 1836, il est l’un des quatre 
fils d’un boucher. La famille est 
d’origine alsacienne. Protestante, 
elle s’est établie sur Vaud à la fin 
du XVIIe siècle, après que le «bon» 
roi Louis XIV eut étranglé l’Edit 
de Nantes, poussant les hugue-
nots qui aux galères, qui à l’exil, à 

l’abjuration ou à la mort.
Le jeune Peter est très doué 

à l’école. Las! Les faibles reve-
nus de ses parents l’empêchent 
de poursuivre des études. Sa 
maman aimerait en faire un 
pasteur. Amoureux de la langue 
latine, l’adolescent Daniel donne 
un moment des cours au collège 
de Moudon. Il n’a que 16 ans!

Le paternel lui trouve une 
place d’apprentissage à Vevey, 
chez Madame Clément. Cette 
veuve possède une épicerie dans 
la rue de Lausanne où elle vend 
notamment du tabac et des bou-
gies. Quatre ans plus tard, Daniel 
reprend la direction de l’affaire 
avec son frère Julien.

Ses chandelles gagnent alors 
en succès. L’entreprise fructifie 
et le duo investit des locaux plus 
grands. Ils s’installent à la rue 
des Bosquets en 1862, là même 
où un dénommé Henri Nestlé 
planche sur la formule de… la 
farine lactée. Ce pharmacien né 
à Francfort, 22 ans avant Daniel, 
exploite déjà des eaux minérales. 
Ces entrepreneurs dynamiques 
tissent immédiatement des liens 
d’amitié. Ils prospèrent dans un 
quartier industriel qui placera 
Vevey au plus haut (lire encadré),

Uni par mariage  
au pionnier Cailler
L’entreprise de cierges des frères 
Peter décline rapidement à cause 
de l’expansion gigantesque du 
pétrole, puis du gaz. Alors qu’ils 

cherchent une idée 
de génie pour se 
refaire, Daniel se 
marie. Il épouse la 
jeune Fanny… une des 
filles de François-Louis 
Cailler – qu’il a rencontré 
grâce à la veuve Clément. 
Joignant l’utile à l’agréable, 
Daniel se lance naturelle-
ment dans le chocolat.

Il crée rapidement une 
société avec Julien en 1867. Elle a 
pour nom «Peter-Cailler et Cie». 
Il n’a que 31 ans, et les perspec-
tives économiques de l’indus-
trie chocolatière l’encouragent. 
Daniel est impressionné «par sa 
valeur nutritive et ses bienfaits», 
écrit-il. Il est persuadé que «le 
chocolat doit s’implanter dans 
chaque foyer».

La concurrence est rude, aux 
côtés des Cailler, Suchard, Kohler. 
Peter cherche la découverte qui 
lui permettra de s’imposer. Il 
écrit 30 ans plus tard à un ban-
quier veveysan, alors qu’il place 
son entreprise sur le marché: «Si 
je voulais prendre rang à côté des 
usines existantes, je devais cher-
cher à fabriquer une spécialité. Si 
je parvenais à allier le lait au cho-
colat, dans un état qui en assure 
la conservation et le transport 
facile, je ferais œuvre utile pour 
beaucoup. Tout en m’assurant 
la propriété d’une industrie dif-
ficilement exploitée par le pre-
mier venu, et donc à l’abri de la 
concurrence.»

Aïeul d’un astronaute… 
Daniel Peter travaille comme un 
forcené pour trouver sa recette. 
Quotidiennement, y compris la 
nuit, durant des années, le Vevey-
san tâtonne. Fort documenté, il 
teste d’innombrables variantes. 
Et de déchanter à chaque tenta-
tive. Rien à faire, son chocolat au 
lait liquide «a le goût de beurre 
rance», décrit-il. Mais Daniel ne 

renonce 
pas, sûr 
de son fait. Il 
va même jusqu’à 
faire attester ses 
recherches par un notaire de 
la place. 

Il le sent, il touche presque 
au Graal. À force d’abnégation, 
il parvient à résoudre l’équation 
magique qui combine parfai-
tement le lait avec le sucre et le 
cacao. Il produit et commercia-
lise. Plus tard, il le fera sous le 
label Gala Peter. 

Le succès et les distinctions 
pleuvent. En Suisse, comme à 
l’étranger. La France lui octroie 
dès 1878 la médaille d’argent de 
l’Exposition universelle de Paris. 
L’Angleterre est conquise, les 
chiffres s’envolent. Rapidement, 
son entreprise emploie 200 per-
sonnes. Une deuxième usine est 
érigée à Orbe.

Peter fusionne en 1904 avec 
le chocolatier Kohler. Municipal 
veveysan de 1893 à 1896, Daniel fait 
entrer la fabrique familiale Cail-
ler dans son conglomérat. Enfin, 
les héritiers du groupe Peter 

s’unissent 
en 1929 à celui 

de l’ami de leur fondateur, Nestlé, 
futur numéro un mondial de 
l’agroalimentaire. 

Daniel Peter est, lui, décédé 
en 1919, à l’âge de 83 ans. Fait 
méconnu: ce visionnaire du 
chocolat est l’arrière-grand-
père d’un autre pionnier suisse 
et d’une personnalité connue 
jusque dans l’Univers: l’astro-
naute Claude Nicollier.

Sources: Musée historique 
de Vevey; Archives  
historiques Nestlé, Vevey; 
Archives de la Ville de 
Vevey; Feuille d’avis de 
Vevey; 24 heures.

Fief industriel

À l’arrivée des frères 
Peter dans le quartier 
des Bosquets, la capi-
tale de la Riviera est 
un pôle commercial et 
vit pleinement sa révo-
lution industrielle, avec 
notamment l’arrivée 
du train et la construc-
tion de la gare en avril 
1861. Un fleuron est 
connu et reconnu: les 
Ateliers mécaniques de 
Vevey, fondés en 1842 
par Benjamin Roy. 
Dans cette active ruche 
vivent et travaillent, 
outre Henri Nestlé et 
les Peter, Louis Ormond 
et sa prospère manu-
facture de tabac, autre 
fleuron des activités 
industrielles et com-
merciales de la ville. 

Plusieurs chocolatiers 
y font leur trou, dont le 
plus ancien n’est autre 
que François-Louis 
Cailler. En 1818, ce 
dernier installe dans 
un ancien moulin des 
machines pour ce qui 
deviendra la première 
fabrique moderne de 
Suisse: Chocolat Cailler. 
Il est le premier à pro-
poser le noble produit 
en plaques. À noter 
qu’à la Belle Epoque, 
Vevey comptait 5 so-
ciétés «chocolatées», 
dont celle des Peter.

La révolution 
Peter, il y a 150 

ans à Vevey

1. �Une salle de fabrication 
de chocolat, propriété de 
Nestlé. �  | Archives historiques 

Nestlé, Vevey

2. �Une affiche vantant 
Gala de Daniel Peter et 
son chocolat au bon lait 
suisse�  | Anonyme, Bibliothèque 

nationale Berne

1

2

Daniel Peter,  
le visionnaire veveysan.  

 | Archives historiques Nestlé, Vevey


